
GEORGE VRACA (1896-1964) 

Entre les deux guerres mondiales il s'e­
tait deja acquis une, ?,onsecratio_n de << mo,m,­
tre sacre >>. Et dep, le public, forme a 
l'ecole du stvle declamatoin', amateur de 
recitatif, de ·hexametn•s cadences, accor­
dait-il unc appreciatiou 1-;aw; limite a l'ac­
teur dont la beaute php,ique, la douceur 
de la voix le timbre chantant, tel une 
cantilem·, Ies regarclR de seduisant jcune 
pn•mier, le fascinaient. 

Le cas de George Vraca est concluant 
quant a l'influence qu'exerce le public en 
grande mesure sur la vie ~~rtifltiquc d'un 
actenr ct meme sur l'image que la pos­
terite se fait de cet acteur en son temps. 
Tont jcune encore, il avait interprete 
(Edipe (Sophocle), Oreste (Eschyle}, 
Romeo et Tro'ilus, Karl l\Ioor (Les Bri­
gands) mais le public de l'entre-deux­
gucrre~ l'adopta pourtant ?omm? l'etalon 
des pieces de theâtre du repertorrc boule­
vardier. Et bien qu'il eut joue - fut-ce 
sans continuite - certains grands roles du 
repertoire universel: Faust, Hamlet, Vasca 
Pepel ( Les Bas-fonds), Fedia Protasov (Le 
Cadavre vivant), Orin :-- Ezra l\I~nn~~ -; 
Brandt de la trilogie Le Deuil sied a 
Electre ainsi que certains autres du re­
pertoi/e classique nationa~ (Rftzvan, ~es­
pot, Ovidiu, Horaţiu), ces 1;11portants roles 
de sa creation furent releves - encore que 
pas toujours - plutot par la critique, alors 
que le public adulait s~rtout s~ personne 
physique et le cote ly,nco-s,ent1mental de 
ses interpretations tres frequentes dans 
les pieces de theâtre du repertoire boule­
vardier. S'y adonnant d'ailleurs, Geo_rge 
Vraca s'etait eloigne tant des pre1mers 
conseils, re9us au debut de sa carriere 
de C. I. Nottara, que des recommanda­
tions acquises ultericurement aupres de 
N. Soreanu. 

A la fin de la Seconde Guerre mon­
diale il se trouvait - et son caR n'etait 
pa8 1~ seul - devant la necessite de modi­
fier son genre d'interpretation: << Tant que 
nous autres gcns du theâtrc nous ne nous 
clcverons pas au-dcssus des mcnus so~­
venirs, au-dessus de c~•s m01!1~nts qm, 
autrefois, nous ont f\erv1 de cnteres pour 
deR valeurs Rouvent fauRseR, tant que nous 
n'embraRReronR paR danR une ample com­
prehenRion l'epoque revolutionnaire que 
notre peuple traversa et continue de tra-

INTERPRETES, ROLES, CREATIONS 
DANS LE THEÂTRE ROUMAIN 

CONTEMPORAIN (II) 

vers<~r, nous ne pourrons avoir un aper9u 
concluant des etapes soi-disant importantes 
de notre vie artistique. >> 1 

L'acteur se trouvait devant un cas de 
conscience, il en etait venu a reflechir 
de maniere toute neuve sur son art, etant 
convaincu que la nouvelle conception phi­
losophique et esthctique << conduit vers la 
necessite d'un theiltre de la verite de la 
vie, vers un theâtrc profondement enra­
cine dans la realite >> et que l'art de l'ac­
teur (( ne saurait etre qu'un vecu sincere 
et authentique >> 2• Cet ancien maître dans 
l'art des gradations, des crescendos et 
des descrescendos, meditait a present sur 
le renouvellement de la tragedie en se 
proposant d'atteindre << les combles du tra­
gi.que par des moyens modernes >>. 

Au lendemain de la Liberation (1944), 
on le rencontre encore sur les scenes des 
theâtres particuliers, jouant dans Pasci­
nation de Kay \Vinter par exemple, au 
'l'heâtre <<Victoria>>, ou bien essayant de 
reediter sa performance de 1941 dans le 
triple role de la trilogie de O'Neill. Le 
veritable processus de transformation, de 
rMlaboration du rcpcrtoire, d'assimilation 
de principes createurs nouveaux ne com­
mence qu'avec Ra presence sur la scene 
du Theâtre << C. I. N ottara >>, ancien Theâ­
tre de l'Armee 3 • C'est ici, en effet, que 
Vraca interprete leR premiers r6les qui 
vont amencr Ia reviRion du style de jeu: 
Peklevanov clans Le 1'rain blinde de Vs. 
Ivanov, Esterag dans Jfon fils de Gergely 
Sandor. 83 
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Fig. 1. - GeJrg~ Yraca (Richard) , dans Jlichard I I I 
lie ·wuiam SILJ;:cspl·,1re, Th!!âlre ,, C. I. :'\ol­

l .ll'a ,, Hl6:Jj1J6I. 

En intcrp:-..~tant le heros d'une drama­
turg~e nouvdlH, l'aeteur revoit scs moyern, 
d :e:xpression. Il se rend comp le qlw fon-

dee << sculement sur un jeu d'un pathe­
tisme dechaîne, l'interpretation aurait pu 
etre monocorde >> <>t il se decide a y mcttre 
des nuances, a gra<lucr sem jeu. << Âvant -
avoue-t-il - j'avais toujours la consci­
<mce que c'etait bi<.>n moi, l'acteur George 
Yra.ca, qui jouait ct rien que pour moi. 
Aujourd'hui, je sens que ma presene,~ sur 
la sccme a une valcur objcctive. >> 4 Dans 
certains roles, comme celui de Pekleva­
nov (Le Train blincle par Vs. Ivanov), 
du capitaine Bersene-v (La Rupt11re par 
H. Lavrcniev) ou hien Bsterag (Jfon fils 
1rnr G. Randor), George Vraca Sl\ presente 
sous une nouvelle hypostase de Ra vie 
artistiquc. C'est, tantot, dans Le Train 
bl-incle, un revolutionnaire intellcctuel exer­
c;ant une grande influencc sur Ies mm;ses 
dans la prise de conscience du role his­
torique qui leur revient; tantot encore, 
clans le role de Bersenev (La Ruptiire), 
l'illustration d'une lutte intericure devant 
la necessite de choisir entre un monde et 
un autre; enfin, dans Jfon fils, incar­
nant la force dr resistance consciente, jus­
qu'au sa.crifice, d'un reYolutionnaire im­
placable. C'e sont h\ autant de types ayant 
d{•tennine l 'acteur ~l rcYiser ses moyens 
cl 'inkrprctation, it s'eloigner du i4yle de­
C'inmatoire fonde sur le culte de la voix, 
en f>e dirigcant vers drn realisations artis­
tiques d'un caractere dramatique eontenu, 
(\mouvantes par la 8ohriete de l'expres­
sion Yocale ct du geste. Les propres dires 
de l 'actPur confirnwnt que sa maniere 
d'int('rpreter ces roks temoigne des pro­
f<mde,; transformations qui · s'operaient 
dans sa mentalite. Peklevanov-Vraca, Ber­
st>nev-Vraca, Esterag-Vraca ecartent tout 
schematisme, l'attitudc et l'intonation con­
ventionnelles, pour faire valoir la :·mb­
stance humaine du heros revolutionnaire 
par unc expressivite empreinte de tension, 
usant parcimonieusement de la parole et 
preferant les silenees suggestifs. 

De son contact avec Ies principes du 
s~·stetn~\ Stanisla wsky - qui, ă l 'epoque, 
<.'tait a la hase du nouveau credo artistique 
- Gz,orge Vraca a su en tirer profit, tont 
comme ses i::ollegues du meme frge. Cepen­
dant, en ,;e laisRant guitler 1mr son judi­
cieux e,;prit critique, ii arrive a eviter 
certaines exagerations ct tendances vers le 
dogmatif\me qui se manifestaient dans l'ap­
plication ele ce syf\temc; d 'ailleurn, ,;one volu­
tion artistique contemporaine en est la preu­
ye 5 • Ainsi, pour faire naître le processus de 
creation, il voyait dam la teclmique in-
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terieure un moven d'aboutir aux condi­
tions requises et quant au but de la tech­
niqite exterienre il le trouvait << dans la 
realisation d'un appareil physique apte 
a rendre Ies subtilites du vecu :mr la 
scene)). 

Le penchant de George Vraca pour le 
repertoire classique, son gout du classi­
cisme en general, se manifeste dans lcs 
r6les du drame historique roumain -
Vlaicu, Ovide, Horace et autres. l\lais, 
au cours de la saison 19ii7 /19ii8, lorsqu'il 
reprend le role du poete exile, le voici a 
la recherche des mo~·ens d'expression << ef­
ficaces pour Ies modcs sublimcs >> tout •c>n 
etant aptes a repondr,_,, au gout du spec­
tateur contemporain. Aussi, la nouvelle 
interpretation qu'il donne d'Ovide se res­
sent-elle et de la << tram,parence lumi­
neuse du classicisme >> ct de la poetique 
theâtrale des romantiques << attitudes extre­
mes et gestes frenetique8 >>. I1 << prete avec 
devotion au grand elegiaque wn înalte­
rable j(mnesse, sa beaute Rculpturale aux 
eloquences statuaires, le timbre inegale 
de sa voix. Le chant des vers d'Alecsandri 

l (;EORGE \'RACA, cf. V. Silvestru, Cî!eva mărturii 
despre contemporanei/ale, in Teatrul, 1959, n° 6, p. -18. 

2 Idem, A.clorul şi aria sa, in Teatrul, 1956, n° 5, p. -1. 
3 Parmi Ies roles plus importants incarncs par 

George \'raca figurent: Pcklevanov ( J,e Train /Jlindc 
par Vs. Ivanov), 1948/1 949; Le commandeur ( Fonl­
au:r-cabres par Lopc de Vega), 1949/1950 ; Esterag 
(.l/on fi/s par Gergely Sandor), 1950/1951; Ion \'odă 
( Jon 1'odă cel Cwnplil par Lauren[iu Fulga), 1951/1952 ; 
Bersenev (La nupture par B. La\Teniev), 1952/195:l; 
\'laicu (1'laicu-1'odă par A. Davila), 1955/19;;6; 
Ovidiu (par Y. Alecsandri), 1957 /1958; Horace (Fintina 
Blandu:iei par Y. Alecsandri), 1958/1959; Richard I I I 
(par Shakespeare), 1 !J6:l/H61. 

4 Cf. \' ALE:s/Tl:si SILVESTRU, i'ersonajul ÎII /ea{rll, 
Bucarest, 1966, p. 199. 

5 ,, II n'existe aucun systcme et aucunc ecole de 

ION FINTEŞTL\I\:U (1899) 

Admirateur et diRciple de << l 'ecole cla,rni­
que du maître >>, Ion Pinte~tt\anu faii 
siens - leR acquerant de l'art de C. I. 
Nottara - << la lutte aYec lui-meme de 
l'acteur de genic\>>, l'effort de<< R'accorder 
avec le ton d'un spectacle nouveau comme 
conccption dramaturgique >> 1 . Le plus sou­
vent cerebral, po8Se88eur d'un style per­
Ronnel d'une sobriete artistocratique, Yir­
tuose dans l'art de la composition, Fin­
te~teanu e:c;t l'adepte des principes de 

de meme que Ies intonations de l'elegie 
ovidienne sont - dam la diction irn:piree 
de George Vraca - tantât ensoleilles, aux: 
limpidites acoustiquPs d 'une insoup<;on­
nable purete, tant6t vigoureux, tantot en­
core a pcine chuchotes, emprcints d'elan 
ou de regrcts, de Sl~renite Oll d'amer­
turne >> 6 • 

Au cours de cette periode, la structl;re 
intime ,lu stvle de theMre de Vraca se 
modifie continuellement et, aim,i, le voit­
on, en fin de carriere, reali ser un H ichard III 
qui constitue um\ quintc1-,:-;enc0 de I 'art 
interpretatif etabli Slll' lcs donnees mo­
dcrnes. Le melang·e de8 styki-; se fait cn­
core peut-etre scntir, mai,; la compoi-;i­
tion en est remarquablc. Le dcssin lineaire 
du Hamlet d'avant-gncrre ou de la tri­
logie de O'N eill (Le Dewil si e1l (t El Petre) 
a disparu, l 'uniformite des moyen:-; expre8-
sifa poRes sur la voix a cede le pas a la, 
80Uples:-,e, :l la diversite, a l 'interpreta­
tion pleine de ~ubtilite d'un Richard III 
s'elevant vers la sphere spirituelle du heros 
Rhakespearien. 

theâlre qui puisscnl prc'tendre qu'ils posseclcnt des N oles 
recettes el des rccommnndalions qu'il fnille appliqucr 
machinalemenl ,,, ecrivait (ieorge \'raca en 1956. 
« L'education profcssionncllc ne doil lcndre i1 ricn d'au-
tre q11'i1 faeililer Ic processus de creation, qu'1\ assurer 
Ies condilions rcquises pour amcner l'aclcur 1\ mcllre en 
lumii·re ses possihililrs cr{,alins. C'cst ainsi qu'il 
conYicnl d'enYisager Ies mcthodcs deslinees i\ conduire 
au pcrfcclionnement de l'altilude interieure (psychi-
quc) de l'acteur el 1\ celui de son altilude exlcricure 
(physique). ,, .-J..cton1/ şi aria sa, in Tea/ml 1 056, n" 5, 
p. 7. 

6 C1u:s TEoDonr-:scu, 0/Jidill şi Ovidius, in Tca/rlll, 
1957, n° 12, p. 56. L'aulcur de l'arliclc considere pour­
tant que (icorge \'raca ne reussit pas ,, 1\ agcncer 
au-deh\ des (•lements disparates du texte ciont ii dispose. 
la physionomie spiriluellc du personnage ,,. 

creation fcnneR, qui aspirent lt se liberer 
de tout ernpirismc methodolog·iquc. ( << Tou­
tes Ies elaborations de metier, d'apres des 
cliches, sont depourvm·s d'essence inte­
rieure et cn~ent unc maniere convention­
nelle qui deforme la nature humaine de 
!'artiste et l'emotion du l'acteur qui en 
ressort est artificielle et peripherique. >> 2 ) 

('on,;ciencicux, d'um• probite peu com­
mune dans Ra profes,;ion, discipline pour Ron 
travail a la scene jusqu\t imprirncr aux 
repetitions une <i ambiance de solennite >>, 
Finte~tcanu se declare l'enncmi des im- 85 
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provisations (mais non pas de l'improvisa­
tion), du manque de methode, de l'uni­
formite, de la monotonie et generalement 
de toute creation depourvue de perspec­
tive. Sam; tenir la methode de creation 
pour un but en soi, il lui accorde pour­
tant une importance majeure dans l'ob­
tention << d'une perspective du role>>, dans 
<< la biologie du spectacle >>. << L'acteur doit 
trouver la verile vitale et artistique des 
sentiments >>, la methode de creation etant 
la voie d'or fondamentalement necessaire 
pour realiser << un vecu artistique fidele 
au role interprete>> 3 • 

Parmi ses roles, celui du clown (Charles) 
dans la piece homonyme de Serek Rog­
gers - jouee au Studio du Theâtre Na­
tional en 1938 et reprise en 194 7 - carac­
terise et rend le mieux peut-etre sa me­
thode de creation. C'est sans doute l'une 
des grandes realisations de Finteşteanu, 
ou se manifestent sa force de composition, 
ses moyens d'expression qui resultent d'un 
abord lucide de la nature complexe du 
personnage se trouvant a la recherche 
d'une verite de vie. Dam; l'interpretation 
de l'acteur, Charle8 l'acrobate - devenu 
par la suite le clo-wn Tonelli - e8t, certes, 
caracterise par Ies elernents technique8 de 
sa profession mais ceux-ci ne con8tituent 
cependant que le fond biophysique de ses 
comportements sceniques. Le rythme de 
ses acrobaties, le jeu sou8 le masque de 
ses clowneries dissimulent la double hypo­
stase du personnage qui np rit pas mai,; 
provoque l'hilarite, qui ne pleme pas mais 
emeut et dont le ma8que a l'exprPssion 
figee n'empeche pas l'a<lmirablc p8~,Tcho­
logue qu'est l'interprete de se manifP8ter 
dans toute la force de Ron expreRsivite. 

L'art de la composition d'un person­
nage repose chez Finteşteanu sur la <lyna­
mique qu'il s'entend a lui irnprimer. Pour 
chacun, une interpretation particulicre, 
une modalite de composition toute neuye : 
« chaque role est le resultat d'une recher­
chc meticuleuse de l'expres8ivite plas­
tique, constitue une elaboration bien evi­
dente qui resout Ies queRtions compliquees 
posees par le mode d'interpretation ... >> 4• 

Les roles qu'il a interpretes au cours des 
trente dernieres annees confirrnent, cha­
cun sous un autre aspect, l'ample garnme 
de ses moyens artistiques. ('e sont des 
chevaliers d'industrie comme Bucşan, <les 
etres cyniques comme Gheorghian, des 
betes comme Farfuridi, des arrivistes mes­
quins comme Flachsmann, des bandit8 
comme Gvozdilin, des hommes marques 

par la decrepitude tel ce Grigore Drago­
mirescu ou bien cet impo8teur de Tar­
tuffe 5 • Avcc une nature foncicrcrnent por­
tee a decouvrir et relever le c6te grot-:.iR­
quc des caractcrcs qu'il a intcrprete8, il 
rem,Rit a fairn de chacun d'eux une entite 
individuelle Re singularisant, s'elevant au­
dessus du denominateur commun : << Bicn 
qu'ih; aient vecu a defl epoques differen­
tes et en des milieux sociaux divers -
declare Finte~teanu -, touR ces per­
sonnages ont quelque chose de commun 
qui Ies fait appartenir a la meme famille 
et leur confere un caractere typologique 
univers,21. Aussi, est-ce dans ce sens que 
je les ai interprcteR, leR envisag,2ant dans 
la perspective de l'homme contemporain. 
Les amenant sur le plan historiquc de 
nos jours >>. Finteşteanu est conscient que 
Ies anneeR d'aprcs '44 comtituent une 
<< periode au cours de laquelle un theâtre 
vieilli est en train d'etre <lemoli afin d'v 
reconstruire - sur Ies bases d'unc tradi­
tion realiste sauvegardee et rccorn;ideree -
un mouvement thefltral nouveau >> 6

• 

Ion Fintesteanu <lemeure << un createur 
d'imageR >>,· cerebral mais hautement plas­
tique, elegant, sobre, expressif, un fin 
pRychologue, un portraitiste minutieux qui, 
som; de multipleR coteR, s'entend a faire 
valoir << son art d'anirner Ies suRpenses dra­
matiques par <lei'; images sceniques >> 7 • Il 
cree dans Orgon (1947) ce bourgeois fana­
tiqu,,, suffiRant et Yiolent, aveugle par 
la foi, un personnage d'un comique acide 
et virulent. Il voit dans Tartuffe (inter­
prete en l 9ti9) << un personnage tres in­
telligent mail'; profondement odieux par 
l'usage qu'il fait de cette intelligence >>; 
aussi, le bros8c-t-il, en pasRant du comi­
quc au grave, sous Ies traits d'un etre 
rcdoutablement odieux mais plein de raffi­
nement. Buc~an c'eist l'image complexe 
d'un type rapace <le grand magnat d'in­
dustrie que le jeu :,;atirique de l'acteur 
demasque severement, tout comme Gheor­
ghian, l'inspecteur de police qui, passion­
nement, R'applique a traduire Verlaine, 
ce qui ne l'empeche pas d'etre un inquisi­
teur cruel. 

La, parole acquiert dans Ies composi­
tions de Finte8teanu << une fonclion toute 
neuve gr:î.ce a· 1'energic intericure que la 
nouvclle ecole de diction thMltrale avait 
revelee en l'analyi',ant et qui lui imprime 
une force imbue d'elan ct apte a lui don­
ner des sens charges de finalite educati­
ve>> 8• D'ou, chez l'acteur, une capacite 
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accrue de portraiturer ses personnages sous 
l 'angle socio-moral. Eliade ( Bălcescu par 
Camil Petrescu) lui sert de pretexte pour 
denoncer, dans une vision critique, Ies 
comportements d'une categorie sociale de 
l'epoque de 1848 qui se dissimule sous lcs 
plis d'unc demagogie revolutionnairo. l\Tais 
voici que hs mots et Ies geste:;; changent 
radicalement de structure, d'intensite, 
d'expressivite dans l'image qu'il trace de 
Kouliguine (Les Trois sceiirs par Tchek­
hov) et surtout du Docteur Dorn (La 
.Monette) ou l'analyse psychologique du 
personnage descend jusqu'a.u plus pr?­
fond, jusque dans le sous-wl de la pensee 
de tous ces menues gens qui se meuvent 
sur la scene, en decelant le << courant in­
terieur qui relie entre eux Ies person­
nages ct Ies anirne sur le meme axe 
d'ideaux potentiels idcntiques >> 9• 

Et de nouveau un saut dans la grande 
variete typologique du createur d'im~ges 
globales qu'est Finteşteanu, da~s qar~gialc. 
Farfuridi-Fintesteanu reste ams1 l'1mage 
preo-nante de ia farce electorale, de la 
pse~dodemocratie, de l'essence ~e~ag~­
o-ique qui reside dans << la lutte 1deolog1-
que >> des partis bourgeois. Ne pardon­
nant rien a son personnage et l'opposant 
a l'<< ultraprogressiste >> Caţave~c?u, l'ac: 
teur met en pleine lurniere le nd1cule q~1 
ecrase Ies deux politiciens dans leur << n­
valite >>. Le discours electoral du cinqui­
erne acte eflt un joyau d'art drarnatique 
dont lcs piernis precieuses brillent d'un 
eclat qui leur vient non seulement du 
soin minutieux des nuances, non seule­
ment du detail hautement significatif mais 
aussi de la vision critique, source de l'in­
terJ)retation de l'actcur. << Si la decou­
vertc d0s rouages de la pensec du person­
nage a prete de multiples fa~ettes ~~ jeu 
de l 'acteur, c'cst bien la satire poht1q_ue, 
idee centrale, qui a guide son observat10n 
et le choix des inforrnations fournies par 
l'etude de la societe ct des mceurs de l'e­
poquc, qui a relie des moments contradic­
toires insignifiants en un seul acte, dans 
une manifestation sur la scene d'un pro­
cessus de pcnsee determinant Ies agisse­
mentR et le comportemcnt du personnagc. 
Il existe danR la substa.nce comique du 
role une correRpondance subtile, marq uec 
par le drarnaturge, entre le conRervatismc 
de la politique roumaine du XIXc siecle 
et la pensee ankylm,ante de Farfuridi, 
representant provincial d'un << conserva­
tismc a, tont prix. )) 10 

Fig. 2. - Ion J-'intcşlcanu (Grigore Dr~gom\rcscu), 
dans Citadela s/"L'r:mată (La_ Citadellc ccrasee) par 
Horia Lovincsct Theâtre National • I. L. Caragiale •> 

{'_,: 3ucarcst, 1!)54/1955. 

A vcc un re :;pect particulier de la valeur 
des mots donr, il souligne la force expres-
sive a l'a,ide d'un minimum de gestes, 
c'est - pour •~haque râle - une intime 
connexion er_tre la mimiquc vocale et 
celle des cres:8s qui caracterise les trans­
positions ~ la ~cime realisees P.ar Finte~­
teanu. Ainsi. Grigore Dragomlfescu (La 
Citadelle ecreui1fo) represente-t-il une corn~ 
position oi1 l'a_cteu~ ~e. s'est pas. montre 
soucieux de f ,1,1re vw1lhr progress1vement 
son personna;;c mais, plutât, de comr_nun.i-
quer une image suggestive de sa catego~1e 
sociale, de h,, decadence mora.le parallcle 
a la decheanc.::i physique. Le masquc, ţ' at­
titude corporelle, lcs tons << de profess1on >> 

de l'avocat infatue temoignant de sa be-
tise solenneLe, evoluent vers la decre­
pitude, vers Fopacite senile, autant d'ele­
ments auxilisires de l'image globale de 87 
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la categorie sociale qu'il designe, de l'in­
consistance des principes faux et de sa 
decheance morale. 

D 'une forcc realistt..l peu commune, il 
emane toujours de l'art de la composi­
tion dramatique de :Fint:>şteanu de la so­
briete et <fo l'elegance. Il construit pour 
chacun de ses personnage8 une image 
globale composee d'une multitude d'ima-

}{ otes 1 Voir I. FI:-TEŞTEAxv, in C. I. :-;-ottara, A.minliri, 
Bucaresl, s. a., p. 239. 

2 I. F1:--;TEŞTEA1'U, .~/iinţă sau empirism, in Teatrul, 
1 U56, 11° 1, p. 56. 

3 1/Jidem. 
J E. !\1coAnĂ, Jon Finleşteami, in Teatrnl, 1957, 

11° 5, p. f6. 
5 Par mi ses plus importau ts rolcs: Bucşan ( /,a Derni­

erc hcure par :\I. Sebastian, 1915/19-16) ; Orgon ( Tartu{{e, 
19-17 /19-18. En 1959/196,J ii jouc le role titulaire dans 
sa mise cn scene) ; Farfuridi ( Une Ic/Irc perdue, 19-18/ 
19-19); E!iade( Bălcescu par Camil Pelrescu, 19-18/19-19); 
Puiu Ghcorghian ( l'ow· la {c/ici/1' du peuple par 
N. l\loraru ct A. Ba ranga, 1950/1951) ; Kouliguine 
(Les Trois swurs par Tchekhov, 1950/1951); l\latei 
~lillo ( l,e Chariol au:r pail/asses par :\lircca Ştefănescu, 

JULES CA/.ABAN (1903-1963) 

11 represente l'acteur pour qui chaque 
role exige un eertain dcgre de vitalite 
scenique et chaque perwnnage une pre­
sence physique adequate it :-;a significa­
tion spirituelle dont il ne saurait etre 
separe. Par ee caraetere de son art dra­
matique il s'apparentc a Ion Finte~teanu, 
Aurel Munteanu, ,frnieă Constantinescu, 
)lircea Constantincseu. 

Jules Cazaban, apre:-; s'etre form.~ a 
J a8sy aupres de Mihail Codreanu et Petre 
Sturdza, debuta sous la direetion de Aurel 
Ion l\Iaican et de Vietor Ion Popa, de 
meme qu'il joua dans quelques compa­
gnies theâtrale8 de bonne rcnommee (ThMt­
tre Ventura, Compagnie Hulandra, << Tea­
trul Nostru>>). Avant '44, il avait inter­
prete certains role8 memorables par leur 
terme, mais am;si un repertoire facile, celui­
la meme qui, a l'epoque, marquait l'art 
de norn breux acteurs et particuliercrnent 
des comiques. << Ă. rnon tour - avouait­
il dall8 un aper<_;u retrospectif de son acti­
vite - j'ai erre <_;a et la Sall8 me rendre 
compte clairemcnt de l'utilite de mon art, 
de la differenee qui existe entre l'art et 
l'effet habilement prepare. Je rne sou­
viem; des roles de ce temps, la plupart 

88 d'une exasperante monotonie spirituelle, 

ges minutieuses, fondees sur une etude 
perspicace tendant a particulariser. Il reste 
l'acteur qui a forme de8 generations de 
jeunes dans l'esprit d'un effort non restric­
tif a la fl0couverte d'un pen;;onnag0 qu'il 
s'agit de devoik~r integral<'ment afin de 
trouver le signe particulier qui l<~ caracte­
rise dans sa realite biologique et son mou­
vernent psychique interieur. 

1952/195:l); Grigore Dragomircscu ( La Citadel/e ecrasee 
par H. Lovinescu, 1954-1955); Flachsmann (l,es 
Ins/ituteurs par Otto Ernst, 1957 /1958), Docteur Dorn 
( La Jloucl/c, 1958/1 959) ; Prof. dr. Banu ( /)es _qens qui 
se /aisen/ par Al. \'oi lin, H6S/1 S66): Strunga, propric­
lairc tcrricn ( J,c _qrf!nd soldai, 1 !)76/1977). 

6 Io:,.; F1:,.;n:şTEA:--;u, Jlărlurisirc, in Ga:eta lilerard 
du 16 juin H6J. 

7 E. '.\11c0An.\, op. cil. 
8 J. F1:--;TEŞTEAXC, op. cit. 
9 Idem, Repertoriul cehovian, in (;a:e/a literară du 

28 janvicr 1 r6'l. 
10 OLGA FLEGOXT, L"ne/e prob/el/le ale rostirii c1winlu­

/11i in aria in/erpre/u/i1}(i con/elllporanâ, in SCIA, an V, 
1960, 11° 1. 

ou l'effet faeile tt>na t lieu de profondeur et 
d'emotion. >> 1 Ce1wndant, apres quinze ans 
d'activite con8acr<'ie a la dramaturgie con­
temporaine, il en etait venu a << ne plus 
separer le role en moments de mimique, 
de pantomime, de diction >> 2

• Avec de 
!'aplomb, doue d'instinct, plein cl'imprevu, 
il ne renonce certes pas a l'improvii,;ation, 
a la spontaneite et continue d'appliquer 
~t son jeu ce melange tragi-comique charge 
de fantai8ie et d'affectivite humaine. C'est 
en abordant maintenant de8 r6lcs d'une 
grande diversite typologique et d'une va­
riete psyehologique considerable - dans le 
brulant noyau desquels ne manquait ja­
mai8 une dose d'amertume souriante -, 
que .Jules Cazaban temoigne d'un reel 
changement qualitatif de son jeu 3 • 11 l'a 
dit lui-meme : << ••• ma satisfaction d'in­
terprete ne cherche plus, tout d'abord, 
les applaudissements, mais un etat plus 
subtil que peut aussi bien annoncer le 
silence meditatif de la salle. Ce que, dans 
ma creation, je coll8idere etre vraiment de 
la recherche et du saut qualitatif reste 
lie aux roles de cette epoque >> 4 • 

Pour Cazaban, l'intcrpretation ne si­
gnifie pas seulement changer d'identite. 
Dans Tuchestone (Cmnme il vous plaira), 
il domine son role, il le dissoeie par 
contrepointe;, 8a vivacite intelligente s'en­
gage << avec assurance sur la ligne zigza-
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gante du dialogue et, surtout, avec une 
sorte de plenitude dans la jonglerie et la 
bizarre assodation des notions •> 5 • C'etait, 
d'une certaine maniere, comme um· con­
tinuation plm1 elaboree de cet esprit d'im­
provisation 'lui avait caracterise Panta­
lone dans Rire et plwrs - une picce in­
spil'ee de la comedie L'Amoitr des iroi.'J~ 
oranges de C'arlo Gozzi - et comme l'an­
ticipation de la subtile image qu'il allait 
donner de ~lalvolio dans Le Soir des rois, 
en creant une compo:,;ition complexe con­
firmant son aptitude a fondre masque, 
gest<'s, voix, regard, pausei'l dans une re­
pres<•ntation plastique subi'ltantielle de 
touche tragi-cornique. 

Le::; roles de la dramaturgie contem­
poraiue trouven•nt en ,Tulei'\ Cazaban 
un interprete porte vers l'introspection, 
vers le lyrisme, capahle de devoiler le 
caractere d'humanite a traveri'l d'emou­
v,rnti,; accents. Aini,;i de Ladiguine, << cet 
hornme eomme n'importe quel autre ,:, 
aini,;i de l'horloger Rubinstein (dam ( A qtl'i 
se so11mettent les temps '/J, de l'antiqua.ire 
31aier Baier (dans L'Are ele Triomphr), 
1lu Prnfesseur ( Passacaglfo), << hl~ros •> ano-
11yml•s, etrcs moclestes qui, toutefois, ca­
chPnt << au fonu de leur âme une etincelle 
inestirnablc •> 1 celle que l'acteur s'efforce 
a devoiler. Le genre de roles qui amcna 
Tudor Arghezi a saluer, chez Caz,1ban, 
l'art de modeler la parole sur l'idee, sur 
le sentiment. Des compositions qui melent 
Ic <:omique au tragique, le ridicule au gro­
tesque - parfois -, l'emotion a l'at1to­
ironie, la candeur ct la tcndresse a des 
acccnts de revolte et de lucidite. Ianke­
Cazaban prouve que !'interprete d'un nou­
veau cachet qu'il etait devenu s'elcve au­
dessus du simplisme de la picce ct du 
per,;;onnage, au-clcssus du pittoresque qui, 
naguere, haignait le tout dam une lu­
miere edulcoree. Le soufflc d'humanite 
livresque du paRse se traduit a prescnt 
par une onde magnetique fortement at­
trayante. Le sarcasme de Cazaban d'une 
part et la durete volontairement gauche de 
Ciubotăra:;;u (da.ns Tache) faisaicnt crc­
piter la nature profondement humaine des 
pcrsonnages au-dela de toutc note idylli­
quc ou ostentatoire. 

Allant plus Ioin dans ses h~'postases 
artistiques, dans Le Bctin par exemple, 
Teribilov-C'azaban est la cruclle imagc 
d'unc epave de la hureaucratic egarec 
parmi le:, b,ltisseurn de l'erc communistc ; 
dalls La Jllort cl'1111 conunis-Doyrigeur, \Villy 
Loman-Cazaban represente, a notre epo-

Vi~. :l. - Jules Cazaban (Iankc), dans Tache, /an/;e 
~i Cadir (Tache, lankc el Cadir) par V. I. Popa, 

Thcâlre :\!unicipal, 1956/1 %i. 

quc contemporaine, le type de l'eternel 
humain vivant une existence tragique du 
fait de toujoun, eourir apres la prosperite 
el 'une societe de consommation ; enfin dans 
Lei Yisite lle lct v-ie·ille drime, Alfred Ill­
Cazaban - melangc diffus de realite et 
de transccndance, d'espoir, de promesses 
et el' irrevcrsihles echccs - est le resul­
tat d'une synthese superieure de son art 
d'acteur qui lui fait atteindrc a des ac­
cents supremement tragiques pour expri­
mer rabsurde d'une vie gaspillee. 

nfalgre son apprentissa.ge a l'ecolc drn­
matique de Iassy :,;e caracterisa-nt par une 
certaine douceur du jcu, JuleR Cazaban 
a abandonne, dans le courant de sa car­
riere, le stylc de celle-ci. Il a su devenir 
lui-meme, se crcer un style propre fonde 
sur la conception moderne d'un emploi 
eomplexe mais unitaire de la parole et 
du geste, tlu pa.racloxe scenique ct du 
controle de soi-meme, des comportements 89 
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Notes 
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crepitant d'intelligence ct d'humour asso­
cies a de la poesie. A vec sa personnalite 
debordante - il prenait possession de la 
scene et se l'adjugeait - , il a fini par 
engendrer un style de jcu d'une expressi­
vite infinie. Plein de fantaisie et d'im­
prevu dans l'utilisation des moyens de 
jeu (voix, gestes, mimique), il Ies a tous 

1 JULES CAZABAX, Aria mea în aceşti 15 ani, in 
Teatrul, 1959, n° 4, p. 48. 

2 Ibidem, p. 54. 
3 Parmi Ies nombrcuscs dizaines de rolcs de celle 

periode, on en releve ici Ies plus rcprcscntatifs : Peler 
Quince (Songe d'une nuil d'clc, Theâtrc <•Odeon,,, 
1946/1917); Tuchestonc, Ic bouffon (Com111e ii vous 
plaira, 194 7 /1918) ; :\lanu el B. Manuel ( Insula - L'Îlc 
- par 1\1. Sebastian, 19-17 /1948) ; l'antalonc ( R.ire el 
pleurs par S. l\lihalcov, 1917/1918); Ladiguinc (Un 
ho111me com111e n'i111por/e qHel aH/re par L. Leonov, 
1948/1949); Arkatchka ( La Forel par Ostrovski, 
1950/1951); Ic serveur \\'illiam (1' ous ne pourre=ja111ais 
dire par G. B. Shaw, 1951/1952) ; Feneşan ( AJacerişlii -
Brasscurs d'affaires - par T. Şoimaru, 1952/1953); 
Maier Baier ( Arcul de /riu111{ - L'Arc de triomphc -
par A. Baranga, 1954/1955); Al. Irimescu ( Trei gene­
raţii - Trois generations - par Lucia Demctrius, 
1955/1956); Iankc ( Tache, Ianke şi Cadîr par Victor 

ELIZA PETRĂCHESCU 
(ţ 4 mars 1977) 

Elle etait venue a Rucarest au commen­
cement de la guerre apres avoir fini Ies 
cours du Conservatoire de J assy et joue 
au Theâtre National de cette ville. C'est 
le metteur en scene Ion Sava qui dccou­
vrit ce grand talent natif dont il surveilla 
l'evolution tant au theâtre de ,J assv 
qu'ultericurement, a Bucarest. << Mon pour~­
suivant >> l'appelait l'actricc. L'apparition 
sur la scene d'Eliza Pctrăchescu fut un 
evenement, une explosion inattendue 
d'hyperesthesie doublee de force primaire, 
d'une voix aux inflexions de violon mais 
en memc temps si naturclle (<< Surtout, 
ne me donnez pas d'intonations, vous 
fericz mon malheur. l\Ion naturel c'est 
de parler normalement. >> 1) 

A Jassy elle s'etait donne pour modele 
la venerable professeur Agatha Bârsescu. 
A Bucarest, elle joua avec George Vraea, 
l\Iihai Popescu, Emil Botta, ces << grands 
acteurs >> comme clle disait. Tout en elle 
etait instinct, << unc force primaire >> telle 
qu'elle-meme se considerait. Elll~ aurait 
interprete sainte Jeanne comme un<< etre 
trop terrestre >>, et dans Catherine 1\Iaslova 

fondus en des representations plastiques 
seduisantes trouvant Ies chemins Ies plus 
directs pour toucher Ies cordes affectivcs 
et esthetiques des spectateun;. Un im­
mcnsc desir de purete, de bonte, d'hu­
manite non resignee aJors meme que vain­
cue emane des personnages qu'il a fait 
vivre sur la scene. 

Ion Popa, 1956/1957); Teribilov (Pohedonosikov) 
( Le nain par l\Iaîakovski, Thcâlrc << Giulcşti ,,, 1957 / 
1958); Tănase ( Ră:van şi 1'idra par B. 1'. Hasdeu, 
1957 /1958); :'llalvolio ( Le Soir des rois par Shakespeare, 
1957 /1958); l'horlogcr Rubinstein ( 1l qui se sownel­
/en/ Ies temps? 1958/1 959) ; Ic Professeur ( Passacaglia 
par T. Popovici, 1959/196'.)J; l'Acteur ( Les Das-fonds 
par Gorki, 1959/1 ~6'.l); \Yilly Loman ( La Jlorl d'un 
commis-voyageur par Arthur :\lillcr) ; Caragiale ( Procesul 
do111n11/ui Caragiale- Le proces de :\Ionsiclll' Caragiale -
par 1\1. Ştefănescu, Thcâlrc de Comedie, 1961 /1962); 
Alfred lll ( La , . isi/e de la viei/le da111e par Fr. Diirren­
ma lt, Theâtre c'lalional de Hucarcst, 196~/1963). Tont 
speclacle pom lcquel ii n'exislc pas d'indication du 
theâtre a eLe joue sur la scene du « :\Iunicipal ,, dont ii 
fut le fidele acteur ct dirccl~ur (aux cules de L. Sturdza 
Bulandra et Beate Fredanov). 

4 Loc. cil. 
5 Iox l\!An1:-; SADO\'EAXl:, A.ciori şi roluri, in Ra111pa 

du 11 a\'l'il 19-18. 

elle n'a pas vu une mystiquc mais << une 
petite servante robuste avec plus de sensi­
bilitc que la moyenne des gens >> 2 • 

Dans la vie privee, c'etait unc i,;oli­
taire, un etre retire, modeste, sans ambi­
tions, adversaire de toutc publicite - de 
presse ou autre - , convaincuc qu'elle 
etait qu'il est possible << de rern;sir meme 
sans faire de compromii,; >> 3 • 

Le plus souvent elle parvenait a sortir 
d'elle-meme, a s'objectiver dans Ies roles 
qu'elle tenait. Au lendemain de la Libe­
ration, Eliza Petrăchescu incarna quel­
ques pcrsonnages qui sont restes commc 
de veritablcs pages d'anthologic de l'art 
de l'acteur : l\lademoisclle Nastasie dans 
la piece homon:vme de G. l\l. ½amfirescu, 
ou Catherine Maslova dans Resurrection 
de Tolstoi: (1945-1946). 

N astasie d'ailleurs la consacre comme 
tragedienne dans la famille des grands 
acteurs contemporains. Elle avait joue 
Ophelie a Jassy, Electre a Bucarest, avec 
George Vraca qui faisait Orcste, avec 
~lihai Popescu, a Bucarest toujours, dans 
Pirandello. Mais c'est dans 1\Iademoiselle 
Nastasie qu'Eliza Petrăchescu confirme 
non seulement ses dons d'exception, sa 
force dramatique, son immense sensibi-
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Fig. 4. - Eliza Pctrăchcseu Domni~oara :"-l'aslasia) dans Domnişoara Xastasia (:\Iaclcmoisclle 
Naslasia) de G. :'II. Zamfirescu, avcc Y. :\Iaximilian. 

lite mai:,; encore sa capacite de repre:,;en­
tation artistique, de tram,flguration :,;ce­
nique du calme tragique. Le role de Cathe­
rine ":\Iaslova :,;emble temoigner d'une coin­
cidence heureu:,;e de structures p:,;ycholo­
giques analogues a celle de l'heroine et 
celle de l'actrice. On a dit meme, plus 
d'une fois, qu'Eliza Petrăchescu avait une 
structure tolstoienne. Dans le jeu et Ies 
intonations de .Maslova-Petrăchescu, dans 
l'interpretation de cet etre primitif qu'm,t 
Katioucha, aux brusques passages - 8i or­
ganiquement naturel:,; cependant - d'un 
etat d'tune a un autre, on sent la pro­
funde identification de l'interprcte a l'es­
prit du roman et 8e8 intime8 affinite8 avec 
le theâtre ru88e cla8Rique, tolRtoien no­
tamment. 

Chaque role apporte a Eliza Petrăche8cu 
la reconnaissance d'autreR et toujours au­
tres qualitcs interpretatives 4 • Apres Na­
routcha (Les L011ps de G. Toudouze), la 
critique consigne << la fascination, unique 
dans le thefttre roumain, qu'exerce l\Ia­
dame Eliza PetrăcheRcu >> 5 , par s~t voix, 
par son jeu physionomique sobre et par 

se:,; gestes retenus. << A l'irrntar de.- acteurs 
experimente:,; qui s'entendent a extraire, 
de quelque:,; lignes et couleurn, de:,; har­
monie:,; inattendue:,; ... >>, Eliza Petrăche8cu 
fait un usage parcimonieux de :,;e:,; gestes 
et de se:,; intonation:,;. << ••• elle travaille 
smtout par transfiguration et communi-
que immanquablement au spectateur son 
emotion >> 6 • << l\Iademoiselle >>, la gouver­
nante de Christiane (de Jacques Deval) 
lui offre l'occasion de devoiler un monde 
de second plan, une ratee, une vaincue, 
une refoulee exilee en plein milieu bour­
geois. Tragedienne par excellence, d'une 
grande intensite dramatique, Eliza Petră­
chescu est une pre:,;ence realiRte para­
doxale dans le rythme alerte, dans le 
grotesque fantasque du spectacle Les l!'an­
tâmes maiidits d'Ed. de Filippo. Plus pro-
ches cependant lui sont le8 roles qui lui 
permettent de devoiler son propre univers 
psychique, la complexite de 8es etats af­
fectifs personneh;, Dans Tinca (L'Homme 
de Ceatal), elle devient cette femme dans 
l'esprit et l'âme de laquelle regnent l'in­
deci:,;ion, l'envie, l'amour et la haine en 91 
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meme temps que la luxure. Tinca-Eliza 
Petrăchescu est une inadaptablc, unc << e­
trangere >> qui, apportee par sa de,tinee 
au milieu des pecheurn du delta, y de­
vient comme une halle du sort au point 
que, finalcment, une question ne cesse 
de la tourmenter : est-elle ou n'e:;;t-elle 
paR une femme honnete "! 

Elle fut longtemps absente de la scene 
car << sa vie n'avait pas ete bien taillee >>. 

De nombreux films jouirent de sa pre­
scnce bien qu'en permanence elle fut con­
sciente << que le thei\.tre representc :c;on 

No.'es 1 Voir L'//inrn/ i11/erni11 al unei foarte mari actri(e 
ele EYA SittBt:, in Cinema, n° :l, an XV, mars 1!l77. 

2 l,umca, 11° 11, 1 c•r janYier 1946, lntcrni11 cu Florica 
,';iclmaru. 

" Ibidem. 
' Parmi ses nilcs : Ani~oara (Casa Cil dowi {ele - La 

maison aux cleux jeunes filles - par .\Iiffca Ştefănescu, 
1945/1 !l-16), l"esquimauclc '.'\aroutsha ( J,es J,oups par 
Georges Touclouzc, 1945/1916), Tinea (011111/ din Ceatal 
- L'Hommc de Cea tal - par \I. DaYidoglu, 19J6/ 
1 !l-17), :\ladcmoisellc (dans la piccc homonymc de .Jac­
ques DcYal, 1 !l 17/1 !l 18), ,\rmide ( l,cs Fantâmcs maudi/s 

7'-!ICOLAE T07\IAZOCLU 
(1909-196-J.) 

Vancien eleve de )lihail Codreanu, au 
ConRervatoire de Jassy, anivait a Buca­
rest deux ans ;-;eulement avant le debut de 
la guerre. Le Theâtre N ational ne l'atti­
rait pa;; le trouyant << par trop confor­
table >>. Aus;-;i, choi;-;it-il d'entrer dans la 
troupe du theâtre de la rue Sărindar, aux 
c6te:c; de Mihai Popescu, Clodi Rertola, 
Beate Fredanov, Jnle;-; Cazaban, Radu 
Beligan. Il va y jouer dam; La Jf ere 
de K. Capek, Altitnde 3200 de Julien 
Luchairc, dam; L'llomme, la bfie et la 
vert1i de Pirandello. Et la piece de }Iihail 
SehaRtian L' A'toile incon nne - de ce tcmps­
fa encore non signce - l'aura ponr inte~ -
prete a 8a premiere. 

Le theâtre roumain eonserYe en 
N. Tomazoglu le souYenir de l'un de::; maî­
tres de8 menus role;;, l'acteur qui :,;avait 
exploiter n'importe laqnelle de 1-1e:-; appari­
tion:-; sur la 1-1cene avec intelligence, soin, 
minutie patiente - tel un joailler. La voix 
et le geste, la mimique sont exprcs1-1ifa 
rnaiR discretR comme ceux d 'un acteur de 

92 Kammerspiel. 

devoir dans le monde >> : << toute ma vie 
j'ai Renti ccttc reRponsabilite comme une 
terreur >> 7 • MaiR, la derniere annee de son 
existence, clle se retrouve dan1-1 Les H om­
mes des cavernes. Elle y joue - et c'est 
sa derniere image sur la scene - le role 
d'une actrice hypernensible qui, en con­
templant retrospectivement sa vie, ex­
clame: << Ce qui a ete, a ete. A present je 
n'attcnd:-; plus que de me faire a l'idee de 
ne pas etre immortelle. Tout le temps j'ai 
eu peur de la mort >> 8 • Quelques jours 
apre1-1, Eliza, Pctrăchet-scu dit-sparaissait 
SOU8 k•s decombres du t-seisme. 

par Ed. de Filippo), Ic pcrsonnage litulairc dans l,es 
Fusils de Therese Carrar par Bcrtholt Urech L, 1 !)58/ 
1959, la Hei ne ( Les llommes des cavernes par \Yilliam 
Saroyan, 1 !l76/1 !l77J. 

5 ZAIIAlllA STA:-sct:, Cronica drama/ied, in Lumea, 
11° 22, 1 !l46, 11 fewicr. 

6 HcXA:'\DHA 0TETELE~EA:-St:, Cronica drama/icâ la 
Casa cu dowl {ele par :\lircea Şlcfăncscu, in Lumea, 
11° 27, 1 !l-16, :ll mars. 

7 Voir Cinema, mars 1977. 
8 Ibidem. 

Set-i preferencet-i allaient vert-i une trinite 
abwlue de la dramaturgie: Shakm,peare, 
Tchekhov, Gorki. ::\Iait-i son repertoire vaste 
couvrit toutet-i les epoquet-i. La plupart 
du temps ce furent des r6les de moindre 
importancc, a propos desquels il pensait 
que << souYcnt, un petit role hicn fait est 
plut-i artistique qu'un grand role non rea­
lise >> 1. Il faut dire d'ailleun; que Toma­
zoglu a proun\ dant-s certains r6les de 
petite etendne, a qnel point il etait capa­
hle d'cn tirer le plus par la perseverancc 
et le 1-1ericux profes:-;ionneb dont il abor­
dait le contexte problematique de cha­
cunc de ses apparition:;; sur la scene. Airrni 
de l'immateriel << homme a la loupc >> du 
Deliige de H. Berger, ainsi de l'aide-en­
traîncur de Golden Boy de Clifford Odctts, 
ainsi enfin de l'hurnble potier de Jlont­
serrat. Plus d'une foi,; il a prouvc combien 
grande peut etre la t-suhtilite des nuances 
tragi-comiques mise;; dans un petit role 
(comme dan:-, celui du violoneux dans Le 
grand fleiive ramasse ses eaux) ou combien 
expressifs peuvent etre leR geste:-; d'un 
acteur - lui-meme en l'occurrence - si 
bien que d'un Reul une hilarite marquee 
d 'amertume puisse naître parfoiR (Don 
Ciro tlans De Pretore Yincen.zo). 
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J)i:-;cret et timide dam; la Yie privee, 
Nicolae Tomazoglu aspira en erhange, pas­
sionnement, a se surpa :c;ser lui-rneme dans 
:-;a vie aitistique. Il fut, ce createm ton­
jours en quete cl'idees novvelles, toujours 
:-;oucieux de chercher. Ce qui le preoccupa 
notamment fut de trouver la voie vers 
la. carnleur de l'interpretation, vers la nou­
veaute ct Ja.fraîcheurcle:-; images SCllniques: 
<< qu 'il e:-;t difficile de garder Yivante, in­
alteree, la lumiere cl'un role, c'est comme 
pour ce:,; pcintures nain~s des primitifs 
qu'on htisite a toucher de pcur que la 
couleu.r s'en aille ... Si j'ai jamais rate 
quelque chose dans ma vie d 'acteur c 'est 
a cause de mon incapa cite fl, realiser de:-; 
r61es hruyant:,;, spectaculaires . ,Te :,;uis un 
acteur d'en:,;emhle. l\Ia. joie c'cst cl'etre 
le composant d'un ensemhle de qualitc, 
bien agence, sonde par une vision artis­
tique unitaire >> 2

• 

Si, dans Shakespeare, Tomazoglu n'a 
pu donner la pleine me:mrc de son talent 
(le ptltre de Comme n v011s plaira ne fut 
qu'une esquisRe charmante cll•s aptitudes 
prometteuses que d'autreR de i\es roles 
ont prouvee:-;), dam, Gorki et Tchekhov, 
par contre, il a trouni d'opportune:,; occa­
:-:ion:-; 11our realii-;er une heureuse coi:nci­
dence de structure ps~·ch ique et de re­
gistre affectif cntrc le per:-;onnage ct l 'ac­
teur. 

Pour chaq11e role, disait-il, << tout doit 
M,re repriR avec cmotion et candeur >>. 

(;'eRt ce qn'il a fait, surtout pour !es per­
sonnages de Gorki et 'J'ehekhoY : Oncle 
Jaeoh ele I,ps l)prniPrs, Pertchikin de Les 
Petits Bowrgeois, le medccin de Les I' a­
cicmcfrrs, :1\IedYedcnko de La ilfo11.ettc. 
L'image scenique de l 'imtitut.eur .;\l"edve­
denko-Tornazoglu est celle qu'un aveu 
fait par Tchekhov a. Gorki nou~ a blissec : 
<< lornqu.e je voiR un inRtituteur je me :,;en:-; 
mal a l 'aise dans :,;a presence a cauRe de 
Ra timidit<'\, de son habillement pauvre >>. 

SaisisRant le Rens exMrieur et intl:'.\l'ieur 
du thef1tre gorkien, Tomazoglu a, su mettre 
dam Ies menuR et humbleR faits de l'ex is­
tence ce << cham; gris.\tre de la mediocrite >> 

petite-bourgeoise. En echange, dan:-; La 
N 01iptte, c'e:-;t la beaute deR choRcs les pluR 
banale:-; de la vie qu'il a deYoil!'c, maiR 
c'eRt ansxi la, triste realite de<< tant d 'hom­
meR qui envient, les chiens 1>. 

Chez 'l'omazoglu, le mot devient un 
<< exposant >> de l'l"rnotion interieure, mis 
en valeur en tant que tel et complete 
par un subti l mage des pauRci'<. Scs silen-

Fig. 5. - >licolae T c, ::1.azoglu (Ic m ecicci n:1 tl □ 1: s Vi/cg:• 
aluri,~/, '. (Les \"a ca nci crs) . 

ccs, lourd:-; de :;;enR, encore vibrant• de la 
teneur des moti', qn'il Yenait ţ,ont, just,e de 
prononcer, d eve-::rn ient plus clc•l~uents que 
les repliques. L: avait cn tout une Rorte 
de tramparer_c.e de:-; mots, des gest :,8, deR 
pauRes. 93 
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Tomazogln peut etre tenu, a juste titre, 
pour le chef d'ecole de tous ces acteurn 
qui consideraient la scene comme le cen­
tre ardent d'une combustion interne ja­
mais eteinte. Parmi ceux-ci, de l'ancienne 
garde: ,Jenicăi Constantinescu, Jhrcea 
Com;tantinescu, George Mărutză. Chacun 
cl'eux ayant de la per:--onnalite et de l'ori­
ginalite, ils differaient par la maniere de 
jouer, une maniere propre, distincte; ils 
avaient cependant un sens developpe de 
l'ensemble. Avoir l'esprit d'equipe Ri­
gnifiait pour eux, sornme toute, aboutir 
a une realiRation artistique harmonieuse 
oii chaque r6le etait interprete pour le 
mieux tont en prenant soin de le faire 
correspon<lre a l'em;emble et tl l'ideci ge­
ll('rale du R11ectacle. Appartenant :t la 
famille des acteurs-orfevreR, ciselant au 
maximum lcur presence scenique, tenant 
pour leur vocation artistique de devenir 
les representant:-; des essences de la vie 
humaine, ce ne sont pa:,; de:-; type:-; qu'il:-; 
creent maiR plutât des miniatures para­
chevees a vec l'esprit et le creur des grands 
sens ibles qu'ils sont. Leur presence sce-

1 \'oir N. TmIAZOGLU, in Tea/J'lll, 1 ~61, 11° 1 o, 
p. 77-78 (Jlaeş/l'i ai ro/11/'ilol' mici). 
Au cours des annees ele l'aprcs-gucrrc ii a interprete 
parmi d'autres roles : l'homme a la Joupc ( Le Dc/uge 
par Berger, au Theâtre Baraşeum, 1944/1945); Medve­
denco ( La Mouel/e, au Theâtre ?llunicipal Odeon, 
1946/1947); l'aidc-enlraîneur ((;o/den floy par Cliff orei 
Odetts, 194 7 /1948) : le Pâtre (Comme ii 1,ous p/aira, 
19-17/1948); Oncle Jacob ( /,es lJemiers par M. Gorki, 
1947/1948), Un homme quelconque par L. Leonov, 1948/ 
1949); Ic medecin Dudakov (Les 1'acanciel's par 
?li. Gorki, 1949/1950); Perlchikin ( Les l'e/ils-boul'geois 

LEOPOLDINA BĂLĂNUŢA (n. 193-1-) 

Ses etudes achevees en 1957 - :\ l'Ins­
titut d'art theâtral et cinematographique 
de Bucarest 01\ parmi d'autres maîtres, 
elle avait ete l'eleve de la profeRseur l\Ia­
rietta Sadova - elle se presente a l'exa­
men de diplome avec deux roles diame­
tralement opJJoses comme genrc drama­
tique et univers humain, par cela meme 
revelateurs de ses resRources et diRponi­
bilites artistiques : celui de V eta dans 
O noapte furt1inoasă (Une Nuit orageuse) 
de I. I,. Caragiale et celui de << la mere >> 

(Aa:-,e) dans Peer Gynt d'Ibsen 1. 

Simplicite et profondeur, exub erance 
ct gravite meditative, naturel et elabora­
tion superieure, ces vertus issues de son 

mque temoigne avec evidence du regard 
etonne, du dedans vers l'exMrieur, qu 'ils 
ont pour la vie. Leur voix, leur geste 
expriment la RurpriRe qu'ih; eprouvent dans 
le contact avec l'exiRtence, leurs senti­
ments outrage", une incapacite d'adap­
tation, une confrontation silencieuse avec 
Ies realites de la vie. Dans Le Deliige ou 
dans La .Moiiette, dan:-; Les Petits-Boiir­
geois ou bien dans Lr',,-bas, rm loi nt,ain 
Ies interpretations de Nicolae Tomazoglu 
respirent la discretion, la non-violence; 
c'est comme un courant Routerrain qui 
s'efforce h imposer comme mesures de 
l'exi;,;tence la douceur, la docilite, la fra­
ternite. Ce ne sont pas des acteurs sen­
timentaux. Leur creation artistique est 
lucide, meticulem,e, longuement nu~ditee. 
La construction du per;,;onnage trahit la 
rigueur professionnelle. La voix, le geste, 
le mouvement du << heros >> sunt etudies 
jnRque dans les moindrcs details. Ils sont 
plutot des rationnels melancoliqnes, re­
velant avcc delicatesse Ies sentiments Ies 
plus discrets, au nom d'un monde qui 
refuse la brutalite, la vulgarite, l'osten­
tation. 

par :\I. Gorki, 1950/1951) ; Ic potier (Jlontserral par Em. 
Robl/>s, 1951 /1952); Ianou ( Ld-bas, au /oi ntain par 
:\I. Ştefănescu, 1950/1951); Butnaru (Zero de conduite 
par V. Stoenescu, 1959/1 !J6J); Tunsoiu ( La Seconde 58 
par D. Dorian, 1959/1960), le sourcl-muct ( La Fol/e de 
Chai/lol par .J. Giraudoux, 1957 /1958); Ic violoneux 
( Le Grand fle1we ramasse ses eaux par D. Tărchilă; 

1960/1961); Don Ciro (De Pre/ore 1"incen:o par Ed. 
de Filippo, 1961 /1 !J62). 

~ N. To)IAZOGLU, op. cil. 

Simion Alterescn 

hesoin fondamental et illimite d'une con­
naissance philosophique et humaine, fon­
dues en son art de maniere harmonieuse 
et originale, produisent ce mystere artis­
tiqiie qui s'appelle Leopoidina Bălănuţă. 
Car, qu'est-ce d'autre qu'un troublant mys­
tere de l'art, avec un sens permanent du 
neuf, que ce quelquc chose qu'elle trans­
met aux spectateurs par sa voix complice 
et chaude evoquant la transparence du 
cristal et la durete de l'acier, par seR silen­
ces lourds, charges de sens devoilant des 
pensees et des Rentiments tont humains 
qui percent d'inquietantes profondeurs, par 
Ron regard ouvert sur le monde, sur soi­
meme, sur le personnage qu'elle incarne, 
par son elegance enfin et par la race de 
son expressivite artistique 'l 
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Fig. 6. - Leopoldina Bălănuţă (Irina), dans Jfatca (La Source) par ~Iarin Sorcscu, 
Theâlrc ,, l\lic ,,, 19i4/19i5. 

Les dimensions de l'art de Leopoldina 
Bălănuţă sont determinees par la qualite 
et la nature specifique de scs interpre­
tations dramatiques - lucidernent drmna­
Mques - , par l'humour et l'ironie d'nne 
fine intellectualite qui ne manque pas, 
tout,efois, de certaine seve popnlaire, par 
son jeu de scene lyrique entremele de 
puissants accents de theâtralite, par son 
aptitude enfin a fondre tout ceci dans un 
personnage. Ces caracteres fondamentaux 
de sa personnalite artistique, filtres a 
travers l'idee qu'elle se fait du pcrsonnage 
et dependants de sa structure dramati­
que, acquierent une tonalite et une vibra­
t.ion particulieres, penetrent dans une zone 
autre de l'esthetique et attestent des 
moyens artistiques d'une expreimivite tou­
jours autre en fonction des roles qu'elle 
incarne. 

A relativement peu d'annees distance, 
elle crec deux personnages diametra.le­
ment opposes - Gittel en Deiix sur une 
balangoire et Lia dans 1 ertarea (Le Pardon) 
- qu'elle fait suivre par deux autres 
qu'une grande dose d'humanite unit dans le 
sous-texte mais que la philosophie existen­
tielle et la condition humainc s6parent ra­
dicalement: Irina de 11fotca (La Source) et 
Sonia de L'Oncle V ani a. Dans Deux sur 
ime balangofre, le caractere drarnatique 
de la ballerine Gittel, rendu encore plus 

poignant par sa sensibilite fragile, se 
charge graduellement de tragique, l'ac­
trice penetrant tout doucernent, tout na­
turellement dans Ies zones d'un pathetique 
diurne, discret. 'l'out d'abord voilees, son 
ironie et son ironie sur elle-meme fondent 
peu a peu, sans ostentation, dans cet 
univers quotidien tragique. La sensi­
bilite diaphane et la force de ce person­
nage n'ont cependant rien de commun 
avec le superbe << mannequin >>, compose 
avcc une exactitude exemplaire d'apres 
tous Ies canons du type « humain >> qu'il 
represent,e, qu'est Lia de Iertarea. Le ta­
lent et l'intelligence de Leopoldina Bălă­
nuţă aneantissent - par l'acuite et l'ex­
pressivite de l'image artistique - la con­
dition sous-humaine. L'intolerance, la ri­
gidite de l'attitude, le fanatisme et l'ab­
sence de toute sensibilite, un masque de 
glace, une voix sans nuances, une voix 
dure, << une inflexibilite dominatrice, ex­
plorant jusqu 'au bout toutes Ies ressour­
ces de vanit6 intellectucllc d'un caractere 
complique dont l'unique perspective de­
meure la perseverancc da,ns l'erreur >> 2• 

Quant a Irina ( 11fotca - La Source -), 
celle-ci devient dam; l'exceptionnelle in­
terpretation de Leopoldina .Bălănuţă un 
etre << cosmique >>: elle vit avcc une egale 
intensite sa propre tragedie et celle de 
l'humanite. Son jeu incandescent, de 95 
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grande vibration, s'eleve jusqu 'aux zones 
Ies plus elevees du tragique, il parcourt 
chacunc de ces zones, penetre avcc na­
turcl dans le domainc du quotidicn dra­
matiquc, s'en colorc ,-ivemcnt, R'impregne 
d'un dynamiRmc marque d'humour dcnRc, 
d'ironie ct auto-ironie commnnicati-ve;.;. 
L'intonation grn.vc de la voix, le sens de 
scs mots desccndm, de l'histoirc et cn\1nt, 
l'histoire, le commentairc quotidion, son 
envie visihlo de tout prendre par le bon 
cote, Ros Rilences qui marquent axec unc 
parfaitc science des pcnst'eR non expri­
mees, sps brusques sauts d'humeur, ses 
passages rapides d 'une pensfe :\ unc autre, 
d'un devenir a un autre, l'{iloqnent mou­
vement de son corps, certaine plasticite 
ucs idees, Ies puissantes et ~rou hlantes 
mouifications d'expressions, tout, absolu­
ment tont confere au pm·sonnage d'Irina, 
interprete par Leopoldina Bălănuţă, unll 
clestinee humaine charµ:ee ele significa­
tions infinieR. L'actrice l'.ilabore son râle 
avec une etonnante variete de movens 
artistiques, elle le com,trnit a l'aide de 
moments dramatiques distincts qn'elle rea­
lise par un houquet de repliqnes. 

1 En 1957 clic est cngag,,c par le Studio ,, Cassandra •>, 

en 1958 par Teatrul Tineretului de Piatra :\"eamţ -
oit elle jouc dans O •waplc furtunoasă (l ·ne '.'Iuit ora­
~~usc) de I. L. Caragiale, I,cs Fourbcrics de Scapin de 
:\lo!i,\re el L'llorloge du J,remlin de X Pogodine, spec­
tades d'aillenrs realises anssi â !'Institut d'art theâtral 
et cinematographiqnc de Bncarpst -, cnfin, en 1959, 
elle passe au Teatrul Tineretului de Bucarest, devenu 
par la suite l'actuel Teatrul i\lic sur la scene duquel ellc 
continue de paraître ct oii elle realise son premier role 
d"importance, celui de \'alia dans J>remier rende:-vo11s 
rlc Tatiana Sîtina (1960/1961 ). Par mi ses plus impor­
tants ro!cs au Teatrul Mic : .Jana :\lincn dans De n-ar 
fi iubirile (Si Ies amours n'ctaient ) par Dorei Dorian 
(1961-1 g62) ; Anetchka de L'Ocean par A. Stcin 
(1 r62/l rn:l) ; :\[arie de N eubourg, la Reinc d' Espagne, 
dans Ruy R/as par \'iclor Hugo (1963/1961); Gittcl 
dans Deux sur une balan9oirc par William Gibson 
(1g64/1965); :'Ilaria Sincşli dans .Jocul Ielelor (La Danse 
des fces) par Camil Petrescu (1966/1967); Julia dans 
J>11r şi simpl11 o criză (Tont simplement unc rrisc) de 
Ionel Hristca (1 \:67 /H68): Lia de Iertarea (Le Pardon) 
par Ion Băieşu (1 \:68/1969); Annic Sullivan dans La 
.Jeune {ilic qui a {ai/ un miracle par \\". Gibson (1 !l70/ 
1971); Antigone dans la piecc homonymc de Sophoclc 
(1971 /1972); Olga dans A.pres la cllllie par A. :'lliller 
(1972/1973); Irina dans .llatca (La Sourcc) par :'llarin 
Sorescu (1974/1975); Lucsi\a dans J/ania posturi/or 
(La Manie des postcs) de \'. Alecsandri (19i5/1976); 
Gina Ekdal dans Canard sauvage d' Ibsen, 1975/1976-

Dans la mesure ou se dechaînc sa force 
creatricc dans Irina, dans la meme mc­
sure Re montre-t-elle retenne, n'altcrant 
en rien leR nuances, danR Ronia de L'Oncle 
lT ani a. Emouvante et lucide, sensihlement 
dramatique, profondt'.nncnt sincere, crcant 
des moments anthologiqnes comme jeu de 
Rcene, Sonia-LeoroWina Hălitnnţă est 
crMe << sons le signe de la plu,; convain­
cante spontant\ite et tout, cn meme temps, 
rn,t Mahoration, creation, rirtifex; je ne 
crois pas - affirnw le rhroniqneur - que 
notre the:Ître ait eu j11Rqu'l'.t ce jour unc 
Sonia de cet eclat et je craim; que d'ici 
longtemps îl n'cn connaîtrn plus d'antre 
pareille >> 3 • 

Tragedienne do grnndc modernite, in­
terprete d'exquise d(•licatessp, aswciee de 
profondeur, rreant le drame avec origi­
nalite et la comedie avec un don pat·ticu­
lier et ue l'humour 4, prouvant par tons 
ses rc!citalR << comhien fa,ite ponr le thMttre 
peut etre la poesie >>, Leopoldina Hă,lănnţă,, 
gr,Îte a son jeu de :;;cene moderne, impli­
qne en penmmence le spectatcur dam; un 
subtile proces:;;us du connaître. 

S'y ajou tent des recitals de vers : Jle.~/ern1 J/anole 
("aitrc :'llanole), 1976/1977 ct Om11le-co11/i1111a{i sa 
pune/i întrebări (Hommc, co!1tinue de reflechir), 1977/ 
1 !l78. Au cours de celte mcme saison Lheâlrale clic 
interprete Sonia de /,'Oncle \'ania par Td1ckhov el, la 
saison suivante (1978/1979), ellc jouc dans O parte 
dintr-o pasăre (line partic d"un oiseau). Hcrnarquable 
interprete de film, elle y a eu des rolcs reveiateurs de sa 
grande force et expressivile: dans J>isica de mare, Fefc­
/eaga, Dincolo de pod. 

:l ILEAXA PoPOVICI, intre doU'.l erori {i/o:ofice, in 
Tea/ml, 1969, n° 4, p. 35. 

3 RADU PoPEscu, Teatrul Jlic. ,, Unchiul Vania>> de 
A .. J>. Ceho". Cronica /eatralâ, in lfonuinia liberll, 1978, 
mars 16. 

4 Dans ,Han/a posturi/or (La :'llanic des postcs) ,, elle 
est, li\ aussi, formidable et pleinc de seduclion dans la 
fa<;on de mimer jusqu'au niveau le plus eleve de !'ex­
prcssion - passionncllc cncore - Ies „bouleversants'' 
elats affectifs de Lncsiţa Onofrescu. Avcc grâce et 
clesinvolturc, avec un temperament du diablc, avec Ies 
moyens Ies plus divers et vigourcux, spccifiqucs du 
vaullevillc ct du musical moderne (voix grave et basse, 
ce limhre splendide donl elle chanle romanccs el 
couplets, virtuosite de ses pas de danse), Leopoldina 
Băli\nu ţă esl tou t simplcment nnc sur prise tant clle 
impose son personnagc avec vivacitc ct avec cc toul­
humain de chacun de nous ,,, \' ALEHIA DucEA, Teatrul 
J/ic. Jiania posturi/or de \' . . -llec.rnndri, in Teatrul, 
107;,, 11° 10, p. :l5. 
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Git-JA PATRICIII (1936) 

Une presence dynamiqp.e et trouhlante, 
une hcaute etranµ;e, nne vive intelligence 
de la scl'ne, Gina Patrichi c'est tont cela 
avcc, en plus, <les ressources illimitees 
et originales pour le drame et la comedie 
auxquelles ~'ajoute le don de trouver dans 
une modalite qui lui est propre la teinte 
nnique du 1,ersonnage qu'ellc incarnc et 
de cn1er son univer,; sp{1cifique. Sa voix 
inimitable, richement ct savamment or­
ehestn'•e (tant6t frele et donce dam, Corina, 
tant6t << perdue-criante ;> dans l\[itza Bas­
ton ou bien << stridcntc-criantc >> dans 
Bahy Lcn-c Dallas, insinuante ct bizarre 
pour la Sorciere, ::prement ironique dam, 
Thcrese ou comiquernent grotesque pour 
Sylvia), son masque compose avec un art 
qu i le fait differer de Kitty Du val et 
NaRtia a ::\Iadeleine ou Hedda Gabler, ses 
gestes et ses mouvements d'une vivacit6 
intelligente et nernmse, :-;a tenu.o en scene 
d'une allure a part, diRtinguent fondamen­
talement ses personnages en Imu pretant 
une note particuliere tout en Ies gar­
dant souR l'em11rise de sun halo 1 . 

Gina Patrichi dispense chaque fois l'im­
pression d'nne grande spontan{iit6, d'une 
fusion totale avec rhfaoi:ne qu 'ellc inter-
11rete, rnais chaquo fois aussi cette partici­
JJation frenetique tt l'existence du pcrson­
nage se douhle de techniqne et de savoir 
professionnel. Un role aussi intenscment 
Vl'CU comme le fut celui de Theresc, par 
exemple, c'est avec beaucoup de science, 
de fievre interieure, de lahorieux travail, 
d'ironie et de chaleur qu'elle l'a compose, 
a la limite ele la tension nerveuse. Dans, 
Eli8abeth I", la participation de l'actrice 
it ce grand Rpectacle << est sans r{1:,;erves, 
sem emotion comique atteignait au :,;cuil 
de l'alrnolu, en devenant etrange ct trou­
hlante >>, elle se elonne totalement, d<'.1-
chaînee dans l'acte scenique, elle livre 
au travers de cette participation non pas 
Reulement <• iine mesure de son talent 
mais aussi une qnalit1! qui 'est sienne >> 2'. 

Par l'interpretation de Gina Patrichi, 
l'impact entre la comedie et le drame se 
rcalisc avec une demite et une vihration 
artistique particulieres; elle cree avec des 
moycns originaux, toujours autres, un etat 
de paroxysmc exceptionncl qui pretc a 
l'exiRtence et a la dc:-:tinec dn person­
nage des senR nouveaux et multiples. Sa 
l\ladeleine ele Les F ictimes du devoir vit 
intens{m1ent, passe rapidement d 'un etat 

Fig. i. - Gina Palrichi ('.\/Jslia), dans Les Has-{onds 
par :\ln:im Gorki, Theâlre <•Lucia Slnrdza Bulandra ,,, 

1911/1\Jî;i, 

a, un autre, avec assurance et naturel, si 
vite qu'on en e,-t cbahi, elle adopte preci­
Rement le ton qu'il faut - violent, stri­
dent, edulcore, parfoi:,; meme, a, certains 
moments, elle contrefait i'i volonte sa voix 
avec une intuition aigue des situations 
grotesqueR, en y mcttant de l'humour, de 
l'ironie, tout en dosant savamment ses 
effets artistiques en Mpit de cet etour­
disimnt changement de registres. Le per­
sonnage, par elle, devient un << instrument >> 

d'une expressivitt~ amsi parfaite que multi­
forme. 

Dans l\litza Baston, ses effcts comiqnes 
sont des plus inattendus precisement par 
le 1.mth«'1tismc qu'clle applique it sa parti­
cipation au drame amoureux du person-
nage : une forte note dramatique, une 
figuro ravagl'.1e, un desespoir pathetique 
dans la voix, des mouvcments dcsordon-
nes qu'elle ne se defend paR d'avoir cn 
pleine comedie, tout cela approfondit de 
maniere irnprevue et avec brio non Reule- 97 
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ment la signification existentielle <le l'he­
roi:ne mais encore Ies :,;ens <le la piece 
meme dans wn ensemhle. Ou bien dans 
I ntervi11, jouant le role de la reporter, ce 
sont de veritables momentfl anthologiques 
du drame qu'elle n'mssit par la sensihi­
lite et la vigueur avec lesqlrnllei-1 elle pro­
jette en plein jov.r le sous-texte <ln r61e 
(le monologue: << mou, mou, la fillette, 
le _gar,·onnet >>). 

Evidemment, les interpretations d(~ Gina 
Patrichi savent distinguer cntre le comi­
que et le dramatique ou ki tragique. :i\Ioins 
distribuee dans la comedie pure, leger,::, 
ell,3 evoluc pourtant en ce g,.mn~ avec 
sensibilite et humour (Comedie dans l'ob­
scurite par Peter Schaffer) ou avec une 
suavi te hypocrite ( La P11ce (l l'oreille par 
G. Feydeau); dans la comedi,3 satiriquo 
fortement virulent,J, ell,J compose, au 
moyen d'un comique grotesque aux d­
fets percutants, une tcn<lresse de confec­
tion pour le role de Sylvia dans la piec,l 
de Teodor .Mazilu, Aceşti neb101 i făţarnici 
(Ces fous hypocrites). Ses interpretatiorn; 
dramatiques sont plus nombreuscs et plm; 
varie,3s : L 'existence <lesesperemcnt tra­
gique de Kitty Duval, qu'une onde 

1 Engagee du Thcâtre d'l~lat de Galaţi. Gina 
Palrichi y joue en 1956/1 g6 ! : \'alea (I/cei/ci" Irkout:sk 
par A. Arbuzov) ; La jeune fillc cn hleu (Cc/ebrul 
702 - Le Cclrbre 702 - par Al. :\lirodan) _: Annun­
ciala ( L'Ombre par E. Schwartz), ele. En 196! elle 
passe au Theâtre ,, Lucia Sturdza Bulanclra ,> ele Buca­
rest oii elle va inlerpreter: Corina (Jocul de-a 1Ja­
canfa - Le jeu des vacances - par :\I. Seilaslian, 
196:l/l 26!); Kitly Du val ( Ins/anls d'une vie par 
W. Saroyan, 1 \J6!/1965): :\lilza Baslon ( /J-ale car­
navalului - Sci-nes ele carnaYal - par Caragiale, 1966/ 
1 S67) ; Por Lia (Jules Ccsar ele Shakespeare, 1 f>67/ 
1968); :\Jacleleine (J,es \"ictimes du devoir par Eugi•ne 
Ionesco, 1 ~68/1269) ; Baby Lo\'C Dallas ( T/re Grass 
llarp, par Truman Capote, 1969/1970) : Sy!Yia ( .-lceşli 
nebuni {a/arnici - Ces fous hypocrites - par T. :\!azilu, 

ILEANA PREDESCU (1927) 

<< L 'une des actrices lcs plus completes 
<- .. ) dont la gamme tres etcndue n 'im­
plique pas unc seule touche qui ne vibre 
profondement et puissamment >> 1, une de 

d'hmnanite travcrne cep,2ndant, clki l'ex­
primJ par un melangc bien rythmc <le 
durete amer,J ct <le gn\ce enfantinc, si 
harmoni(lUsem(•nt dose(•s que sa realisa­
tion en (•st irreprochablc. << Elle joue (Nas­
tia) sans defaut, avec unei inwup<_;on­
nable forcc d 'agressiYite Pxasperee ct 
d'immanquabl-3anxiete (fo f,::mnw per<luc >> 3 

et, dans la grande scE>ne de l 'actc III, 
clk fait particip•~•r son hero11w << av-2c unc 
fonnidabl,2 anlcur aux inn~ntions d'unc 
imagination livn.•squc qui <l<-pas1-1ent sa 
propr,2 realite >> ·~•t l'illumine << d'un0 aura 
lmrlesque-tragiquc >> 4 pour rernlre emmite, 
d'unc maniere interiorisec ct aYCC une 
tcnue scenique de tr&s grande beaute, 
l'etrange equilibre qui devaste une Hedda 
Gabler ou bi(•n la mechanc-2te, la sechc­
r(•sse de cceur d'un,1 Tatiana. 

Inedit au plus haut degre, le jcu dci Gina 
Patrichi est fait d'emotion et de h2au­
coup <fo gnî.ce, de delicate scnsibilite mais 
aussi <le durete tranchante - la noble du­
rde des metaux precieux - et, par des­
sus tout d'ecrasant t('mpera1n:.-nt. Elle ap­
porte sur la scene une presencc toujours 
inquiete ct frappantc, de gran<l raffine­
ment artistiquc, c<.'lk <le l'actcur dolH~. 

Hl70/1971); Giulia Luccani (l,e \'icaire par Rolf 
Hochhu th, 1971/1972) : Therese ( l'eti/es slnnonces 
par 1\'. Ginsburg, 1072/197:l), La Sorciere ( E/isabeth F" 
par Paul Forster, 197:l/l 97-1), I-Ieclcla Gabier (pi/>ce 
homonyme ci' Ibsen, 1971/1975): Nastia ( J,es IJas­
{onds de Gorki, 197-1/1975); La Reporler ( Jn/emi11-
Intcrview - par Ecaterina Oproiu, 1976/1977) ; 
Tatiana ( Les l'eti/s bo11r_qeois ele Gorki, 1 977 /1978), ele. 
Actrice ele film rcmarquablc, Gina Palrichi y a rea­
lise des roles ele grande lenuc ele la lilterature cinema­
tographique roumaine. 

2 lLEAXA P0Ponc1, Teatrul,, JJu/andra ,,. Elisa/Jetu I 
de l'aul Forster, in Teatrul, 197-l, n° 6, p. 69. 

3 YALEXTIX S1LYESTHU, C/io ~i JleltJOmena, Bucarest. 
Ed. Meridiane, 1977, p. 225. 

5 :\hnA Iosff, Premiere. Teatrul" JJ11landra ,,. ,, A:i/11/ 
de noapte,, de Jlaxim Gorki, in Tea/ml, 197.'i, 11° 5, 
p. 50. 

ces actrices qui, ciselant s,:-s roles conune 
un orfevre pklin de raffirwment, considere 
que son unique methode de travail est 
l 'absencc de toutc methode parce que l 'es­
sentiel << est de trouver le noyau vivant ; 
tont le reste est de la 1.echnique. Je ne 
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la meprise pas - declarn-t-elle - maiR, 
aprcR un nombre d'annees, celle-ci vient 
d'elle-meme. 11 n'm;t paR moinR vrai qu•~' 
si un râle n'est que techique, il c!Rt mort. 
Cela m'eRt arrive. La senRation e_,n e:,;t 
detestable >> 2• 

Ce q ui, toujourn, caracteriRc 1,:- j,:>u 
d'Ileana Predescu, nonobxtant la cliRtance 
semblant parfois infranchiRRable d 'un r61C' 
a l 'autre, C 'est preciR,'.'ment C(~tte incroya­
b~e et fascinante fusion de! technique d 
d'ineffabl,J 3• On le constate chaque fois, 
de la Celia de Comme il vous plaira i\ fa_. 
Vieille de:,; Chaises, de la Rm;ette de J,eonce 
et Lena a l'Imperatrice de Byzanc,J danR 
Le Gel ou a l 'Elise du Pelican. 

Avcc la note dramatique predominant,, 
de son t,Jmperament, elle triomphc~ << au­
d,2la de toute replique >> en deux roks 
comiques d 'une differcnce am;si fonda­
mentale que troublantc : ironique, plein,J 
d'elan, avec des mouvements d'unc re­
marquable elegance, une souplesse imbtw 
de douc,Jur, maline en meme temps, voire 
rusee, elle realise dans Celia un perwnnage 
de comedie d'une grande luminosite et 
pass,J, avec une virtuosite spectaculain', 
a la composition tragi-comique du pcr­
sonnage-paillasse des Chaises. Avec une 
imagination dechaînee et une sensibilite 
aigue, avec plasticite artistique, elle agence 
lucidite et folie, elle se meut avec un art 
plein de raffinement a la cruelle limite du 
reel et de l 'artificiel superconstruit, en 
creant un personnage-symbole d'une au­
thenticite pregnante. Elle devient ensuite 
une Rosette toute charmante, vive et con­
crete presence d'un erotisme passionne, 
et le spectacle en re9oit une note a part, 
d'une teinte egalement vive et puissante; 
apres, c'est la tragique destinee d'une im­
peratrice de Byzance cabotine qu'clle pro­
mene sur la scene dans le registre du gro­
tesque ; mais c 'est aussi Elise qui, avec 
une surprenante facilite, passe du paro­
xysme a l'elegance, de l'agitation et du 
desordre interieur a des attitudes statuai­
res. Autant de r6les, autant de preuves 
d 'une maîtrise rigoureuse de la fochnique 
dramatique animee par un flamme intc~­
rieure creatrice de verite et de heaute. 

Actrice de << la candeur et de l'intelli­
gence >>, Ileana Predescu temoigne d 'un 
role a l'autre des multiples hypostases 
que peuvent prendre c,3s deux qualites : 
coquetterie feminine et pathetisme, revolte 
et haine dans Flora Toth de L'Institn-

Fig. 8. - Ilea1n Pr?d2scu (T~lisc), Le Pelican p:r 
A. Slrind!Jcrg, Thcâlrc ,, Lucia Sturdza Bulandra ,, 

1976/1977. 

trice, gaucherie et intuition propremen-:; 
feminines encore dans cette Gloria du 
Tigre, poesie, lyrisme, desespoir dans 
Louise de Intrigue et Amour, pureU, 
charme, perfidie, orgueil et ruse polL 
Cleop,î.tre dans Cesar et Cleopâtre, sadisme 
et grotesque pour Alice de La Danse dr} 
la mort, etc. C 'est tout un rituel de l 'ef:­
prit et du cc:eur que l'actrice officie Su:::' 

la scene a travers des pcrsonnages qui, 
chaque fois, sont wbm,3rges par << le ma­
gnetisme cfo son ctrc complique >> et in­
troduits danR un mondc tout en coul,3UN 
et tonalites d 'unc> vibration artistique 
particuliere. 

Spiritu,21, febrik~, conccntre ct dramati­
que, le jeu de Ileana Predescu est tou­
jours eclairt'i cfo l 'interieur par sa douce 
feminite, si bicn quc sun interpretation 
est celle de << l 'indefinissable mais si puif' -
sant et eternei mystere >> feminin 4• 99 
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Notes l RADC POPESCU, Cronică /ea/ra/â. Tea/ru/ ,, J.ucia 
Siurd:a Bulandra ,,. ,, In/rigâ ~i iubire ,, de Fr. Schiller, 
in Jiaga:in, 1965, mai 1. 

2 I. P., Ileana Predescu. l'orlrel în oglindâ, in 
Teatrul, 1970, n° 9, p. :l8. 

3 Diplâmce (1951) de !'Institut d'Art thei\Lral et 
cincmatographique de Bucarest, engagee Ms 1 \l50 
au ,, :\Iunicipal ,, ou clic continue de jouer, ellc a a son 
actif d'importants rolcs, parmi lesquels : Axiouchn 
( La Fare/ d'Ostrovski, 1 \150/1951); Flora Toth ( f,' Ins­
/i/11/rice de Brody Sandor, 1956/1 \l57) : Ada ( l'assa­
cag/ia de Titus Popovici, 1 \l59/l r6'l) : Celia (Commc 
ii vous p/aira de Shakespeare, 196'.l/1961): Cleopâtre 
(Cesar ci C/eop<ilrc de G. B. Sha,Y, 1962/196:l) ; Louise 

MIRCEA ALBULESCU (n. 19.3-1-) 

<< Je ne suis pas un actcur d'intuition -
nous confie-t-il -. ,Jc cherche, j'ela­
bore beaucoup et me propose toujours, 
pour certaines etapes, certains probleme:-; 
du metier ( ... ). C01nme acteur, je sui:-; 
la victime du fait qrn~ je m-:sure un metre 

Fig. 9 - :\Iircea Albulescu (lord Haslings), dans 
Richard I I I de William Shakespeare, Theâtrc '.\ational 

,, I. L. Caragiale », 1\l75 /1\l76. 

( Inlriguc el _-tmour ele Schiller, 1 \l6 l/1965); la Yieille 
( l.es Chaises d'EugL'ne Ionesco, 1 r-65/1 \l66); Gloria 
( Le Tigre ele :\Iurray Schisgal, H6 l/H65) ; Alice 
(/,a JJanse de la mor/ de A. Slrinberg, H6S/H6\l); 
Rosetle ( Uonce el Lena de G. Buchner, 1969/1970): 
Olivia ( l.e Soir des rois de Shakespeare, 1 \l72/l 97:i) ; 
Tatiana ( Transil de Leonide Zorin, 197:l/1974); 
\Yendy (La Ferme de David Storey, 1975jl\l76); 
Elise ( Le Pelican de A. Slrindberg, 19,6/1977) ; l' Im­
peralrice de Byzance ( Râcea/a - Le Gel - de !\!arin 
Sorescu, 1 \l'i6/l 977), etc. 

4 RADU PoPEscu, Teatrul,, Lucia Sturd:a H11/andra ,,. 
,, --1. 12-a noaple ,, de 11·. Shakespeare, in România 
Liberâ, 1 \l73, mai 16. 

quatn~-vingt cinq et que j'ai une voix 
trcs forte. Cc n'est pas le << jeu heroi:que >> 

qui m'interessc, mai:-; bien le << Kammer­
spiel >> 1 . 

Son charmu particulier en tant qu'ac­
teur, l'originalite de son art sont le fruit 
d'une << construction >> int-2lligente de !'uni­
vers humain et d'ide,2s du personnag-2, 
aus:-;i bi,:m que (fo son jeu intime, disonf: 
avec lui << d,2, chambre >>; un jeu qui, 
:-;ouvent, n'est pre:-;ent qu'au sccond plan 
ou bien dans un sous-t,2xte secret du role; 
ce sont l'intelligence :-;cenique et le vecu 
profund, discret, d'un ac teur doue d'une 
grande force et d'une pres ence pregnante, 
qui dekmninent la clensite artistique sin­
guliere et l'assurcrnce marquee de ses in­
terpretations. 

L 'art scenique d 'Albulescu se deploie 
::;ur deux grandes direction:-; essentielles, 
c,2lle des roles majeurs, de grande pres­
tance et vitalite et celle d'un ccrtain type 
de comedie interpretee (fo maniere origi­
nale, tres significative :-;ous le rapport de 
sa vocation et de l'effet comique qu'il 
s'enfond a en tirer 2• Son physique sta­
tuaire prete a :-;es personnag0s une fiere 
allure, une consistance toutc special-3 du 
point de vue arti:-;tique, issue de l'indi­
viduali:-;ation marquee et de l 'interpre­
tation fignolee - << de chambre >> - de ses 
roles, jm;qu'aux plus heroi:ques meme. 
Ain:-;i, lorsqu 'il interprete lo voi:vode 
Basarab I 0 r, il le reconstitue avec tont-3 
la solennite requise, mais au:-;si avec une 
franchise parfoi:-; brutale qni n,3 l'empeche 
pa:-;, a d'autrcs rnomcmt::;, d'y mettre une 
secrete delicaksse et toute son harmoni­
cuse disponibili te aux nuanC-38 i îl enle ve 
ainsi S()Il personnage a la leg\.\Jld(\ pour le 
plac-2r - debordant de vitalite - dans 
l 'histoire re<~lle, voire meme dans la contem­
poraneite. Ou bi(m, dans le comte l\Iailat, 
il l'<< elabore >> avec tenacite et sobriete, 
avec rigueur dramatique aussi, emmelant 
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s-3:,; replitLues de pau:,;c:,; lourdes de sen:,; 
ou de << parole:,; qui tombent comme d.1_•:,; 
dalles >>, l'acteur nous fait pr,3ssentier en 
cc personnag,J d.omine manifr:,;tC'ment par 
lcs prejuges ct conscir.mt de son pOUYoir 
absolu, un ob:,;cur, si humain c13pend.ant, 
s(0 ntirrwnt de culpabilite. Dans Lord Has­
tings, la gran<le force <le son intcrpre­
tation - qui nous fait realiser par le jeu 
dynamiquc ct conyaincant toutc la gran­
dt_•ur de cette de:,;tinee- re:,;idc dans la fim~ 
comprehN1sion d'un uniYern humain stricte­
ment dt'p1•ndant dr3 l'hi:,;toire. Quant au 
Cuisinier d(• J[utter ('011rage, celui-ci ac­
quiert une substantialite inedite du << na­
turd >>, du << quotidien >>, qui, aYcc rete­
nuc>, se degage du secund plan de l'inter­
pretation. 

Createur - ('ll premiere mondiale -
du role de Danton (lans la piece homo­
nnne de Camil Petr,Jscu, l\Iircea Albule:,;cu 
i1r1pose ce p<.>rnonnage a l 'histoin~ du theîl -
tre par sa dignite scenique indi:,;cutable, 
par :,;on interpr-ita tion dens,e, su bstantielle -
accrochec a la realite des faitR -, par 
Ron style empreint de grandeur et de ma­
jeste mais ausRi, a CNtains moments, d 1Ull'._\ 

tendre d.elicatesse. L 'acteur :,;e confesse 
d'ailkurs quant a sa conception du rok•, 
dt0 s mod.alite:,; de travail ct son an~u 
<•xplique Ies causes particuliere:,; de sa 
reu:,;sitc et, mieux que n'import,3 quoi 
d'::rntre, saper:,;onnalite d'acteur: << Le role 
a de la rime et moi j'ai1n::-, la rim,_., la ma­
niere dont certaine:,; choscs se repondent 
le:,; une:,; aux autres, :,;e complcte11t reci­
proquement, conRonnent : j 'ai clonc ch(•r­
che la rime de situation, dn gestc, de:,; 
pauses, du rythme. ,J'ai poursuivi de rea­
li:,;er aYcc ces detail:,; de finc:,;se unc CC'r­
taine individualisation du pernonnage >> 3 • 

Dam la :,;cene final,e - imaginec par le 
metteur en scene en d.ehors du texte -
l'actcur << :,;uggere magistralement l'idee 
que le personnagc etait deja sorti de 
l 'hi:,;toire >> avant d 'etrc guillotine, car << il 
ne se trouvait plus la qu'un homme fati­
gue, gde >>, qui << affrontait la mort avec 
le sentiment de l'eternite acquise. De tous 
Ies pernonnages crees pend.ant sa carriere 

1 :\lmCEA ALBULESCG, În c1111/arca lui JJan/on, în 

Tcalrnl, 1075, 11° :!, p. 1 :i. 
~ Fraichcmenl emonlu des bancs ele !'Institut d'art 

Lhcâlral et cinema lographiquc ,, I. L. Caragiale ,, de 
Uncarcst, cn 1056, ii passe actcnr an lheâtrc ,, Lucia 
Slurdza I3ulandra ,, (1056-HG'i), ensnilc an<• Theâtrc 
ele Comedie" (1UG7-197-!J, en fin ele complc - et 
jusqu':i cc jonr - au Theâlre ~ational de Bncaresl 

d'actcur, c'.:c•st le plus important; sor_ 
effort ( ... ) e:,;t permanent et infatigable­
mcnt efficace ( ... ) la coherence de 1 \~xis­
tence :,;cenique tont entier,3 est depour­
vue d•J tout-3 fissur0 >> 4• 

La composition com ique temoigw3 chez 
Albul,escu de nuances infinies et d'un(~ 
viml,Jnc-:.i satirique parfois devastatrice. 
Dan:,; un r6le episodique, celui de Bal­
thasar, il accentu,~ minutieuR,3rrnmt, en 
maîtr,3 de son metier d'acteur, l'indivi­
dualite du p,3rsonnag0 et, en en faisant 
un ,:.iffemine ridicul(~, il compose une sur­
prcnant•:.i caricatur,3 grot3:,;que du person­
nag,e. Toujours dans la zone deshumanise,ci 
et feroce du grofosque et toujours comme 
une composition grot,3sque, il :,;'impose 
encorc tl 'antres personnages : celui d 'Achillb 
par exemple - cru-el et lâche en mem(, 
t.,__.mps, ou bien Schmitz - une brute s.:m­
titll'3lltale malgre son air d'enfant arrier( 
et :,;eR mufleri13s << na1ve:,; >> dont l 'humour, 
peut-etre mem,3 un humour noir, est pour­
tant irre:,;istible ; enfin, cet etrange per­
sonnage d'Eugcne Ionesco, Nicolas d'Eu, 
qu'il reali:,;e avec une force percu­
tant3, oscillant entre le reel et l 'irre,31, 
le tragiqu,3 C:'t le burlesque, sous l,:.i sign,3 
d'une ex:ist,enc3 hallucinanfo, pretant a 
son j,:!n un caracter,J dramatique a part, 
impregne de parodie, pour tont dire l'ex:­
pre:,;sion es,;entialise,\ du programme theo­
riqu,3 du thec'ltr,! de Ione:,;co fonde sur 
l'int 13rferenc,3 ,et la :,;imultaneite des plans 
comiqlrns, tragiqur~s et grotesqU•38 et sur 
l,3 j,3u ost:mtatoir,~•, 1nr3na~an t, face an 
public b plu,; souvent. 

Healisant avec un,3 egale puissance de:,; 
(1,3,;tinees humain•3S dans l,e film, recitant 
comm3 nul autre, clone d'une inegalable 
aptitude a transm(\ttre le senR profond 
de chaque Y·3l'S et meme au-d-3la du vers, 
}[ircea Albulescu e:,;t l 'acteur qui sert son 
talent avec serieux et intelligence, qui in­
dividualise ,;eR personnages avec une pre­
cision parfaite et une subtile richesse de 
nuances humaine:,;, ('n imprimant ainsi lt 
la force ele son art rl'actenr une tonalite 
specifique et une Yibration originale. 

(dcpnis 107-!J. Parmi ses plus importants roles: 
j\ljhai HosnoYeanu (lJc n-ar fi iubirile - Si Ies amours 
n'elaicnt - par Dorei Dorian, 1959/196DJ ; Hemus 
:\lălurcanu (Cos/ac/re şi viaţa in/erioar<i - Kostake ct 
la Yic inkrienre - par !'aul Everac, 1961 /1 \J62) ; 
Ballhasar ( I.a Comedie des crre11rs par Shakespeare, 
1\J6:!/196.J); Horace (O sin,qurâ via{â - Cne seule 
Yie- par Ionel Hristea, 1962/196'l); Schmitz / Rieder-

Notes 
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mann el ies incendiaires - par \1. Frisch, 196'.J/1961); 
Achilie (TroY/us el Creside, H6I/H65); :\'icolae d'Eu 
( Les ,·ic/imes du delJoir par Eugl\ne Ionesco, 1 r68/ 
1 r69); Basarab (Croitorii cei mari din 1·a1ahia - Les 
Grands tailleurs de la Valachie - par Al. Popescu, 
1 ~6g/l 969); le Cuisinier (Jiu/Ier Courage par B. Brecht, 
1971/1972); Danton (lJanlon par Camil Petrescu. 

GEORGE CONST ANTI:--.: (n. 19.3.3) 

George Comtantin 1 eree chaque fois 
au spectateur la certitude que, sous ses 
yeux, Ies idee8 s'animent, le> geste se 
precise, le8 mots roulcnt et qu'il assiste 
8ur le vif a la magic de la creation de !'uni­
vers humain. 

Il est difficile a definir ce qui, en pre­
mier lien, caracterise le jeu de George 
Constantin. Serait-ce son imposante vi­
gueur arfo;tique, la nature si 1x~rsonnelle 
de son art d'actcur, ou bien cette alter­
nance de force cosmique et de faiblcsse8, 
limites humaine8, ces etats d'cxtreme -
force et faiblesse - naissant un large 
eventail, incroyable meme, de p,cnsee8 et 
<le sentiments ? Seraient-c,c encore Ies pro­
portiom; artistiqucs acquises par scs heros 
grâce a la mosai:que de son j,:m? Ou l'hu­
mour Ri original, d'<< un burlesque colos­
sal >>, d'un cornique grotesque concentre, 
d'un comique explm;if ou bi,cn d'un comi­
que dur-noir '? Serait-ce plut6t la <lyna­
mique de sa meditation philosophique ou, 
peut-etre, sa sciC'nce a rendre le sous­
texte, Ron sytle mod,!rne de vou8 inviter 
a dechiffrer le sous-texte '? Ou cnfin, wn 
grand charrne, cette orchestration compli­
quee qu'est sa voix inimitable '? Sans 
doute, chacun de ce8 aspccts et tous a la 
fois, parce quc toutcs ce8 modalites <l'ex­
preRsion de son puissant talent sont fil­
trees d'une maniere ou d'une autre a tra­
vers la biographie de chacun de Res per­
sonnag-2s. 

Le pathetis111e singulier - qualite par­
ticuliere de son jeu - cn est infiniment 
nuance, depuis l'exccllente composition, 
symbole de la plus complete decrepitude 
humaine (Anselme, le sixieme prisonnier 
du champ, dans Le Premier j011r ele li­
berte de Leon Kruczkonski, saison 1962/ 
1963) ju8qu'au caractere bouillonnant, 
d'une bravoure severe, cfo Gralla (Act vene­
!'ian - Acte venitien - de Camil Petrescu, 
Raison 1963/1964), ou bicn jusqu'a c,c Lear 
a la barbe noire, si Yif ,ct debordant de 
temperament, violent mais philosophe, 
pousse par d•c8 forces telluriques, passant 

19î--l/19î5); lord Hastings ( Richard JJ I par Shake­
speare 1975/1976); :\Iaiiat (Slnge/e sau Patima fără 

s{lrşil - Le Sang ou Le calrnire sans fin - par 
Horia LoYincscu, 19î6/1 9î7), etc. 

3 \ImcEA ALBULESCU, loc. cil. 
4 VALE:>;TI'.'; SILVESTRU, C/io şi .1Je[pomene, Buca­

resl, 1 'J77, p. 1 'J:l. 

gra<luellement a l'etat de misere hurnaine 
et a l'intelligenece absolue du Rem du 
monde et qui, par la liberte et l'ouverture 
de l'interpretation, arrive a synthetiser la 
tragedie de la destinee humaine et sa 
rdation avec la com,cicnce contemporaine. 

Une fort,c intuition et une vive intelli­
gence de la scene pretent au jeu de George 
Constantin cette alternance permanente et 
formidable de pensees et de sentiments, 
avec des reactions explosives ou diRcrete­
rnent, subtilement, repliees sur elles­
memes, cette alternance pRychique en un 
mot qui renf,~rme toute la complexe his­
toire d'une vie <lans une image scenique. 
Sornmairement, en qm'llques gros traits, 
l'acteur s'entend a tracer un << type >> (tel 
ce Sextus Pompee d'Antoine et Cleopâtre 
de Shakespeare, 1960/1961) ou bien a trans­
forrner toufo la scene en une grande arene 
ou, a travers une gamme illimitee de 
faits et de sentiments, vivent une desti­
nee ou l'hurnanite entiere. De brusques 
passages, spectaculaire8, de la cruaute per­
fid,2 au raffin,:.>ment 8Upreme, de la fine 
ironi,J a la railleric abjecte, de l'assurance 
orgtFJilleuse a une decontenance penible 
creent, au moyen d'une elaboration equi­
libree des contrasteR, un personnage de 
force malefique dominatrice - Şerban 
Saru-Sine~ti dan8 Jocul ielelor (La Danse 
des fees) de Camil Petrescu (196;">/1966). 
Ou bien, comme s'il deRcendait du rnonde 
de la Henaissance, il est un Henri IV 
malicieux et passionne, fon-lucide bril­
lant et fa8cinant, ronge par l'idee, per­
sonnage de grandeur et de charme fan­
tasque (Henri IV de Pirandello, 1966/ 
1967). Une autre fois, dans le role d'un 
personnage efface, anodin, il atteint aux 
grands moments de domination de la 
Rcene tont entiere ct on voit alors, dans 
<< une exploRion volcanique d'humanite >>, 

s'elever le << gnrnd acteur des Rilences de 
pierrc et des ecla ts orageux >> 2 

( C et etrange 
cinimal de Gabriel Arout, 1966/1967). 

La meditation ph ilosoph ique eRt une com­
posante de son jeu independamment du 
role interprete : pouvoir de penetration, 
inedit de la meditation, ouvrant - l'un 
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Fig. 10. - George Conslanlin ( Iona), dans Iona (.lnnas) par :\I H"in S:irescu, Thcâlrc ,, :\lic ,,, 
l\l(i8/l\l6\l. 

et l 'autre - <ks port-:•s parfois insoup­
<;onnees n•rs la comprehension du 1wrson­
nagc. Interpretant ,Tonas d Tymon d'Ath<'>­
nes 3, l 'actcur prouv-:- S('s irn•puisables 1-.:•s­
sources, son aptitucle a cornmenter ks 
everwmenb; dans une mani<'.•re per:mnn,2lb 
et, en meme temps, temoigne d'une divcr­
site de moyens artistiqm's. Sur le pro­
bleme fondamental : vi•'.'-mort-dev,mir, la 
vision cosmique se revct chez lui d'un 
eclat terrei,;tre double de certain succulent 
humour : << Bien qu 'il soit "seul ct triste" -
dit-il -, mon Jonas est un type vital, 
un hommc d'esprit; il me preoccupa par 
:,;on genre d'esprit, par son air pince-sans­
rire, nai:f, par le sourire dont il accueille 
la solitude, cette force avec laq1wlle il 
pour:mit son existence ( ... >, sa foi dans 
la vie est immense, ainsi que sa generosite 
devant la nature et le cosmos >> 4 • 

Si dans ,J onas le tragique se charge de 
significations diurnes et si, dans co spec­
tacle, l'acteur joue ouverternent << la par­
tie avec le public >> en cornmuniquant 
directement et cn dcscendant d'un air 
de bonhomie philosophique dam; Ies stal­
lcs, ce meme tragiquc se detache par 
contre dans Tymon d'Ath enes, essentia­
lise, du jour au jour et l 'acteur y joue les 
deux etats psychiques du penmnnage -
celui du total abandon et de sa con­
fiance libre, exaltee, cn l'hurnanite, et 

cdui d'ecroukrn(•nt, cfo retraite interieure, 
de rn'gation de l'humanite, cfobordant de 
nmssi,,ite et cfo forc,:1 - en manifostant 
son grand pouvoir d'interiorite, de con­
C(•ntration et de finesse psychologique : 
<< plus assombri de p,:msees, plus consume 
qtw jarnais de l'interi,,~ur, dans un spec­
tacle qu'il aurait eu, s,~mbk-t-il, la force 
non seulement de jomir rnais aussi de 
conternpl,:>r avec philosophie >> 5 • 

Le timbn~ specifique de son humour -
grotesque, ironique, cru0l-satirique -
naît de sa force comique. L 'humour in­
solite, aux intonations particulieres, Ies 
attitudes desordonnees, l'incessant0 pa­
rodic ct auto-parodie creent l'image gro­
tesque et inoubliablc d'un << clown massif 
qui, inutilern0nt, fait ses culbutes dans 
un,3 arene deserte )) 6 (Stomil). Le comi­
que acquiert dans son interpretation des 
proportions homeriques dans le role du 
grand seigneur de la provincc russe ( Get 
etrange animal), revet des formes realis­
te8-metaphoriques propres au sytl-J de 
Gogol (Zamuhraskhine, dan8 Les ,Joi.eurs, 
saison 1977 /1978), atteint des etafa de 
paroxy8me d'un humour sans bornes 
(Quatre larmes de V. Hozov, saison =-974/ 
197 5 ), devient une aigre satir,3 dans Buc­
~an ( C'ltima oră - La Derniere heure - de 
l\l. Sebastian, sai:--on 197 ;'°> /1976) et i:rend 
un ton de gravi te et d 'amertume dans 103 
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Falstaff (Henri 1 T' d0 Shakcspcar(', sai­
son 197 6 /1977). 

George Constantin est l'acteur qui cou­
vrc de sa pernonnalite un vaste et particu­
lierc>ment divers repcrtoil\', d(•1mis Por­
phyre (Crime et châtiment) a Higg'ins (Pyg­
malion), dcpuis Vania (L'Onde l'ania) it 
Dimitri ( Les Prh·es ](arama.zor), d,!puis 
Tobbias (Pragile eq11 ilibre) a Tiganov (Les 
Barbares), depuis Emil Vlă::;ccanu (S i111ple 
coincidenţe - Simple:,; coi:ncid(•nce:,;) a 
Nicolae Ro~ca (Oricît ar părea de ciudat -
- Si bizarrc que C('la paraissc), depui:,; 

1 Diplome de r Institut cl"art thcâlral el nncma­
tographique de Bucarest, ii debulc sm la scrne 
du Theâtre de l'Ann(·c (l"::ictuel Theâlre :\ollara) 
oi1 ii continue d"y ctrc. Pour pcu de lemps ii esl aussi 
cngage par Ic Teatrul :"Ilic oii ii apparall dans Ie role 
de l\'icolae Roşca (Oriclt ar pârea de ciudat~ Si bi­
zarrc quc cela paraisse ~ de Dorei Dorian, saison 
1 !:6!/1 !:65); d'Emil Vlăsceanu dans Simple coinci­
dcn(c (Simples coîncidences) de Paul E\'erac, 1 !:65/ 
1966 ; ele Stomil dans Tango de S. \lrozek, 1!:67 / 
1963; Jonas dans la piecc homonyme de \!arin 
Sorescu, 1 !:63/1 \:6\l. \lais ii jouc aussi aillcurs, commc 
par exemple sur Ia scene du =--:ational de Bucarcsl 
dans Ic role du Hoi Lear (piece homonyme), saison 
1970/1971, sans oublier cgalement de faire mention 

VICTOR REBEI\:GILIC (n. 19.3.3) 

Son jeu de scen,:; c:-;t << :-;impie >>, d 'oit, 
chez 1,~ spectateur, une n•posante imprcs­
:-;ion de simplicite. Cc wnt le:,; rcsrnurccs 
fondamentale:,; de l'art d'actcur ele Victor 
Rebt-ngiuc qui la lui procurent : vitalitc 
et chaleur, lucidite ct charme, wbriete et 
fincsse, concentration ct dynamil'me, tout 
cda fondu dans une composition sceni­
que homogene et fignole,:;, auth,~ntiquc et 
originale sans conteste. C 'c::.;t aussi parce 
que Rebengiuc n'e:,;t jamaiR <<mine>> par 
la routine mai::;, tout au contraire, toujoun, 
ouvert a la compreh-:~nsion totale du per­
sonnagc. 

Depuis l'adole:,;cent sensibl,3 et vive­
ment reccptif a l 'egard des phenomenes 
generaux de l'existence (Biff Loman), jus­
qu'a l'etre dur dont la sensibilite se double 
de l'expcrience de la vie (Jerry), Victor 
Hebengiuc traverse par le biais de' ses 
roles la premiere partie - essentielle -
du chemin qui s'ouvre largement vers 
le:,; grandcs zonPR, animeeR du souffle 
philosophique et hurnain (Richard II, 
Arthur, Jamie) ou bien <<peree>>, plcin 

Scaur ( Pîntîna Blanduziei - La Fontaine 
de Blandousie) au Poete du Paradis, de­
puis Manole de Omul care şi-ci pierdut 
omenia (L'Hommc qui a perdu son huma­
nite), au Colonel <le Onwl care ... ( L'Ilornme 
qui ... ). 11 y temoigne "'n egale mei,;ure 
d:2 sa vocation pour le tragique et le co­
mique, pour le monumental et la simpli­
cite, pour la tcndrcsse discrete ct l'ex­
teriorisation sp•cctacnlair.:;. Technicien ac­
compli de quelques compositions mas::;i­
ves, George Constantin est un acteur ayant 
la gr[tct•, de grand•~ envergure et parfait-3-
rnent authentique. 

ici ele son remarquablc talent d'acteur de film, ce qui 
le fait ctrc l'un des mcilleurs intcrpr<'Les roumains 
dans cc domaine. 

2 \'ALE:--;n:-,; SILVESTHU, S<ipt<imî11a teatrului, in Co11-
tcmporanul, Bucarcst, 1 ~67, fevrier 17. 

3 Iona par ~!arin Sorescu, 1963/1 ~6\J, Tymr,n 
d' A.thenes par Shakespeare, 1977 /1978. 

4 ~luu losff, Dialog de atelier cu c;eorge Constantilz 
despre crcdinfa in regi=or, nevoia de echip(I, pâstrarca 
integrilâ(ii ar/is/icc, un nou capitol, in Teatrul, 1 ~69. 
n° 5, p. 78. 

5 A UIIEL BĂnEsci.:, Cronica teatral<t. ,, Timon din 
.ltena ,,, in Contemporanul, 1978, aYril, 11. 

6 A:-,;unEI BĂLEA:--;i.:, Crnnica teatra/el. " Tango,:., in 
Scînteia, 1 ms, feYrier, 18. 

d'un,3 curioRite aigue, juRqu'au <<fond>> de 
l'existrmce hurnaine (Stanley, Bubnov) 1. 

Acteur doue et artisan accompli, Victor 
Rebengiuc dispo:,;e d'nne gammc particulie­
r.:;mcnt variee de moyens d'expresRion qu'il 
dirige avcc experiencc ct mobilite; c,:;tt:.1 
synthesc entre la rigueur et la diversite 
est la sourc2- de la specifique rnoderwite 
de son y!u. Son analyse lucide fortement 
cxpr,2ssive lui permet de pasRer, avec de 
la tcnue scenique et un masque struc­
tural differcnt, cl'un role a un autre, de la 
spiritualite supe1foure de certains pernon­
nages (Richard II, Arthur, 1\lihai Viteazul) 
a la sumbre betise de certains autr.Js, tel:,; 
que Bubnov. _l ce point qu'il devient 
difficile de s 'imagin•:r que ht sensibili te, 
la generositl~ et la Rincerite d'un Jerry 
ou bien lcs debats inte1foun; empreints 
de tragique de cet << Hamlet anarchique >> 
qu'est son Arthur, ai(•nt pu jamais resider 
dans le meme actcrnr capable d'imposer 
un Stanky << nullement ma:,;:,;if, tont le 
contrair.:.! de la brute dechaînee, mais cpou­
vantable par son attitudc inflexible, sa 
durete sans fissure, anime d'une colere 
qui aneantit tout >> ~; d'autant moin::; cn­
trevoit-on facilement dans l'elegante pre-
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s,:•nce scemquc> <l'un roi plus d'une fois 
hysterique (Richard II) ou bicn dam; 1,J 
jcu conc:•ntre, anirnaliquc, d 'un pernon­
nag,:1 aigri, grossicr, borne, d'un,; 1w·n­
talite ct d'un comportcrn,:•nt sous-humains, 
<< placid(1 ct tenifiantrJ incarnation d 'un 
sens comrnun dang,'.'rcux >> 3 - Hubnov, in­
terprete de' rnanier.;_>, anthologiqu,J par 
Victor H(•bcngiuc (('n 1960, dans la mem,\ 
piece, an memc thefttr,2 et daw; la rneme 
mise e_•n scene, d,2 Liviu Ciulei, il jouait k\ 
r6k d'Aliocha). 

Apres la creation pkine d'humour dis­
crd, do charm:l et cb pittoresque ( du 
rnarchan<l juif David) qui m2t unc not,l 
do coulcur c•t de genercm:e humanite dans 
la :-;ombre vie t.'lprouvec! de Vitoria Lipan, 
Victor Rebcngiuc com,truit :-;ur la :-;cenc 
av,:·c des eclats de violence jailli:-;sante, snr 
un fond de :-;agessc di:-;crctc ct par une in­
terpretation modc~rne ffo larg•:! ouverilll\\ 
historiqlrn chargee de sens philosophiques 
fondamentaux, j ia ckstinee d 'un hero:-; 
nimbe cfo pred,2stination tragique - .:\Iihai 
Viteazul 4 - , apres quoi, avcc des effets 
volontairement cxprimes en grosscs tou­
ch-2~, irresistibks aussi, il agenc,2 une com­
position comique vigour-:rnsc d'unc forc-:\ 
satiriquc dissolvante, cdle de Pamfil dans 
Ziari~tii (Le:-; ,Journali:-;te:-;). Soit qu,2, d'ac­
cord avec le ni<:ltteur en scene Liviu C'iuk'i, 
il transgres:-;e :-;a proprc modalite do j,:m, 
toute :-;irnpl,2, pour se lancer clan:-; un ly­
risme impetmrnx, charge de theâtralite se­
dnctricc (Orlando), :-;oit qu'il int-2rprMo\ 
cfo fa~on grote:-;qwl un pen,.onnage de Diir­
r-2nmatt (Kurt), ou qu(), interiori:-;e, en,2r­
giquo, avec des cxplo:-;ioirn ncrvcu:-;,:_,:-;, il p('l'­
sonnifi,2 unc canaill,) pourchas:-;e,2 (Aurd), 
ou encor,2 - avec :-;incerite et cliscretion, 
mais solidcment - k dram:) d'un int-21-
kctucl egare (Ovidiu Petrescu), de meme 
qu'avec gravite ct virilite, plein de natur0l, 
il :mit rendre la destinee d'un officier 
allemand qui se sacrifie pour son credo 
antifasci:-;te (Gerstein), chaque fois Hc­
bengiuc cre-3 par une << exactitude rnathe­
matique >> au moyen de laquelle il composc 
ses role:-;, n'importe quel role, un profond 
univers hurnain, complexe ct amplernent 
generalisateur. Soucieux cfo la moinclrc 
nuance recelee par le caractere de Besse­
menov, soucieux egalement de r,,mdre sos 
reaetions manifostes aussi bien que celles 
dis:-;imulees, :,;outerraines, a l 'egard de se:,; 
partenairos, l 'actcur realise pleinement l 'im­
pr,3ssion de force apparentc qu'emanc du 
personnage, son exit,tenco compliquee. 
Quant a Jamie, << il le retrace en ligncs 

Fig. 11. - \"iclor RclJcngiuc (Orlanclo) el Clocii Hcrlola 
(Rosa!inclc), dans Co111111e ii vous p/aira ele \Yilliam 

Shakespeare, Theâlrc ::\lunicipal, 1\l60/Hl61. 

tres nett-2s et ayec un tel esprit d,,) pene­
tration qu 'on voit a trav()r:,; le personnage, 
comme dans un kalei:doseope, tous le:,; de­
fauts des autres membres de~ la famille 
< ... ) Il meprise les effots, s'interesse 
essentiellement a la structure secrete du 
type, SC donne totalement a son heros 
( ... ). Sa scene nocturne lorsque, ivr,3, 
il confi.:~ a son frere une verite terrible, 
est magistralement composee, avec tont 
l'entendem'.mt et la force creatrice d'un 
artist-2 moderne de la premiere ligne de) 
notr•:\ thefttrc actud >> 5• 

D'une intuition vigoureuse et d'une 
prompte intelligence sccnique, douc d'un 105 
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sens rninutieux et precrn du detail signi­
ficatif ,3t d 'une genereuse cornprehension 
du climat de la piece et du personnag,3, 
prouvant une grand1J capacite dans l,3 
choix des rnoyens sceniqucs, Victor Reben­
giuc - expresHif, plein d 'un charrne par­
ticulier, createur original et averti de vies 

}{ot(S 1 Apres qu'il ail fini ses ctudes, ii devinl ponr unc 

106 

seule saison (19E6/1957) acleur au Theâlre :-Sational 
de Craiova ; depuis 1957, sauf une periode oii ii passa 
acleur au Teatrul \Jic (1 r66/1970), ii se garde en per­
manence au Theâlre ,, Lucia Stnrdza-Bulandra ,,. Parmi 
ses roles Ies plus importants on denombre: Biff Loman 
( La .1/or/ d"iw commis-voya[Jellr par Arthur \liller, 
1958/1959) ; Orlando (Comme ii vo11s p/aira de Shake­
speare, H60/H61); Yaguine (l.es R11{a11ts du soiei/ 
par Gorki, H61 /H62); .Jerry ( lJe11x s11r wre bala119oire 
par l\I. Gibson, H61-H65) .: Slanley (Un Tramway 
appe/e desir par T. \Yilliams, 1 r65/1 rn6) :Richard II 
(piece homonyme de Shakespeare, 1 S66/1 r67) : Arlhur 
( Tan[Jo par S. \lrozek, 1266/1 !:67); David ( lia//a[Jlll 
- Le Hachercau - par \I. Sadoveanu, dans la ver­
sion arrangee pour le lheâlre par Radu Pencinlescu, 
1967 /1968) ; Bru lus ( J u/es Ce sar de Shakespeare, 
1\!67/1r68); \lihai Viteazul (\'ifea:11/ - Le Brave -
par Paul Anghel, 1 r69/1970) .: Aurel ( Pisica in noaptea 
an11/ui nou - La Chalte, la rrnit du .Jour de !'An - par 
D. R. Popescu, 1970/1971) ; Kurt ( l'/ay Stri11dber[J par 
A. Diirrenmalt, 1970/1971); Gerslcin ( J.e \'icaire 
par Holf I-Iochhulh, 1\171/1972); Pamfil (Ziarişlii -
Les .Journalisles - par Al. \lirodan, 1 971 /1972) ; 
Ovidiu Petrescu ( Un {/11/11re pe /ampâ - l 'n Papillon 
qui se brîrle Ies ailcs - par Paul Everac, 1972/1973); 

hurnaines - represente l'act-3ur d'une rno­
dernite largement et continucllement ou­
verte sur l'actualite cfo l'art de la sccn,3 
et qui, neanrnoins, n'hesite paH a repr-'ndre 
ch,3z ses devanci,3rn l-2H moyens com;aereH 
par leur grande connaiHHance du metiz,r 
d'acteur. 

Bagrov ( Transil par !.eoni de Zori ne, 1971/1975); 
Hnlmov ( J.es nas-[onds de (;orki, 197 4/1975) ; .Jamie 
( l.e J,on[J c/remin du jo11r vers la mii/ par ()':\'cili, 
1975/1976); Gcrkoun ( Les narbares de (;orki. 1977 / 
1978), Bessemenov ( J.cs l'eti/s-brmr[Jeois de (;orki 
1977/1978), ele. 

2 ILEAXA 1'0Pov1c1, For/a cxpresi11â a ana/i:ei lucide. 
« Un tra11111ai 11111ni/ dori11/â ,, - Tea/r11t ,, J.11cia Siurd:a­
Uu/a11dra ,,, in Con/emporam1/, 1866. fe\Ticr, 11° 11. 

~ \lrnA Jos1F, !'rem icre. Teatrul « IJulandra ,, .. l :i/11/ 
de noajlte de Jia.rim Gorki, in Teatrul, l 975, 11° 5, 
p. 50. 

4 li a jonc dans bicn des film,. O;: deno;nbrc parrni 
ses cr(,alions memorablcs, c:1 dchors cin famcux râle 
de Bologa ( l'âr/11rea spin:ura/ilor - La Foret des 
pendus - d'apres Ic roman de L. Hc:ircamr) et de 
Doru (Zestrea - La Dot - ), Tănase Scatiu ct Doc­
torul Poenaru (chacun des dcux dcn1iers rolcs etant 
Ies personnagcs titnlaires des filrns homonymcs); ii 
a joue aussi Ic role de \lichcl Ic Brave dans Ic film 
IJu:dll[Janu/ cu trei pecc/i (La \lassue :\ lrois sccaux). 

5 \'ALEXTIX SILVESTIIC, C/io şi .1/elpo111e11c, Bucarcst, 
1977, p. 232. 

A11ct .i.llari<t Popescn 
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